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Chefs et Soldats 
Le correspondant du Times sur le 

ront occidental, s1 attachant à caractéri-
ser la manière de notre généralissime, 
ar,rive à celte conclusion : « Le général 
'Joffre apparaît de plus en plus comme 
la plus haute personnalité de la guerre ». 

Le jugement sera certes ratifié par f toute l'armée française et par le pays 
tout entier, en même temps que par les 
armées et les peuples des puissances 
alliées. Les nations neutres, d'ailleurs, 
partagent nos vives sympathies et notre 
admiration profonde pour, le généralis-
sime français, pour celui que nous appe-
lons tous « notre Joffre », d'une appel-
lation familière où nous mettons un peu, 

\et même beaucoup de notre cœur. Car 
■s'il y a de la vénération dans cette sorte 
de culte que nous avons voué au chef 
suprême de nos armées, il y a aussi, il y 
a surtout de la cordialité. Et enfin il 
n'est pas jusqu'à nos ennemis, jusqu'à 

± nos pires ennemis d'outre-Rhin, qui ne 
se trouvent amenés à s'incliner bon gré 
mal gré, — plutôt mal gré, — devant le 
frestige du général Joffre. 

Pour tout le monde le général Joffre 
'est donc bien, selon la très juste expres-
sion du journal de la Cité, la plus haute 
personnalité de la guerre. 

Mais si l'on est soucieux de porter sur 
lui un jugement tout à fait exact, on doit 

Rajouter que cet homme qui est la plus 
' haute personnalité de la guerre est en 

même temps le plus simple et le plus 
modeste des chefs, un chef qui consi-
dère tous nos valeureux combattants 
comme des camarades et qui les traite 
comme tels. Là est d'ailleurs le secret 
non pas de sa popularité, car les très 
solides et éminentes qualités qu'il déploie 
dans le commandement pourraient suf-
fire à la légitimer, mais de la forme spé-
ciale de cette popularité. Tous les sol-
dats, tous les Français ne se bornent pas 
à admirer la valeur militaire du géné-
ralissime : ils aiment le général Joffre 
comme un père. 

La scène relatée dans la lettre d'un 
sergent du iôa d'infanterie qui a été dé-

■*coré de la Médaille militaire par le géné-
fralissime est à ce point de vue très signi-
ficative. Le sergent raconte que, en re-
mettant les décorations, le général Joffre 
avait un mot aimable pour chacun. Et il 
dit au nouveau médaillé qu'il était très 
fier de porter la même Médaille militaire 
que lui. « Après ce court dialogue, ajoute 
fauteur du récit, une bonne et franche^ 
embrassade avec deux gros baisers qui 
claquent. Je ne saurais dire ce que 
j'éprouvais au moment où les fortes 
moustaches du général frôlaient mes 
joues. A ces moments-là on ne vit plus. » 

A la lecture de ce simple récit, nous 
voyons la scène se dérouler devant nous : 
nous la voyons revivre devant nous dans 
sa très-simple mais aussi très émouvante 
réalité. 

Nous voyons le papa Joffre s'arrêtant 
M'devant les soldats qu'il décore, s'entre-
^tenant familièrement avec l'un et avec 

l'autre, donnant une chaude étreinte, 
une franche accolade à chacun de ces 
braves. Et nous voyons aussi de douces 
larmes mouiller les yeux, glisser lente-
ment sur les joues basanées de nos ru-
des poilus. « A ces moment-là on ne vit 
plus... » ajoute le sergent. C'est-à-dire, 
jeune héros, que l'on vit avec plus d'in-
tensité que jamais parce que l'on a cons-
cience, en un pareil instant, du lien sa-
cré qui lie le plus petit soldat au chef le 
plus élevé, parce que l'on a conscience^ 
du profond sentiment de solidarité qui 
fait de toute notre armée — de toute no-
tre armée nationale — une seule et 
grande famille. 

*. C'est ce sentiment-là qui fait pour une 
'très large part la force morale de l'ar-
mée française. 

La cordiale bonhomie du généralissime 
représente à la tête de notre armée 
l'image des qualités de cœur qui ani-
ment tous nos chefs. Tous ceux qui par-
ticipent à la même œuvre de défense de 
la Patrie sont des camarades et vivent 
en camarades. A la différence de l'armée 
vllemande, où un fossé infranchissable 
sépare l'officier hautain et insolent du 
soldat méprisé, l'armée française fond 
toutes les âmes des combattants dans 
Une noble unité morale. Et cette unité 
sera un des éléments les plus précieux 
de notre victoire. 

CAMILLE FERDY. 

LES RESSOURCES âLLEMBES 
Les économistes allemands évaluent ainsi 

ta richesse de leur pays : 
1» Fortunes privées, meubles et immeubles 

assurés contre l'incendie, 220 milliards ; 
2° Propriétés municipales, avec ou 1 sans 

bâtiments, 50 milliards ; 
3° Propriétés rurales, valeur du terrain, 60 

milliards ; 
4° Industrie minière, privée, 6 milliards ; 
5" Valeur du capital allemand engagé à 

l'étranger et valeurs étrangères en mains 
allemandes, 25 milliards ; 

6° Mines appartenant à. l'Etat, établtsse-
„ ments d'Etat, monuments publics, ports et 
r canaux, 15 milliards ; 
1 7° Valeurs en circulation, argent, monnaie, 

6 milliards. 
Ce qui donne un total de 372 milliards. 
Le revenu annuel de l'Allemagne est d'en-

yiron 40 milliards. 
N'oublions pas que les chemins de fer 

appartiennent a l'Etat, et que le premier 
devoir des alliés sera d'exploiter tous les 
réseaux allemands. 

^'oublions pas non Plus que l'Allemagne 

dépense tôt» les ans plus d'un milliard de 
maiKs pour son budget de la guerre. 

Comme elle n'aura plus besoin, de budget 
de la guerre — la bonne et pacifique Alle-
magne — ce milliard de marks sera pour les 
alliés une entrée en ieu. 

1.... . . .. ■ 

258" JOUR DE GUERRE 

S res 
à la Guerre 

Ceux de la préfecture. — Ronds-de-cuir 
hommes d'action 

Nos grandes administrations ont fourni S 
la patrie d'excellents soldats. La liste des 
morts et des blessés en fournit chaque jour 
de nouvelles preuves. La préfecture des Bou-
ches-du-Rhône compte déjà pas mal de vides 
parmi ses employés. 

Tout d'abord le capitaine Audibert, le. plus 
glorieux, rédacteur aux services de l'Assis-
tance (4° division). Audibert partit comme 
lieutenant au 141e régiment d'infanterie, cité 
deux fois à l'ordre du jour, fait capitaine 
sur le champ de bataille. Il fut tué d'une 
balle au front à l'attaque de Saint-Mihlel. 

Burgat, rédacteur aux services de la police 
(83 division), parti comme lieutenant, fait 
capitaine, a été tué dans la Meuse, récem-
ment. 

Moricelli, que tous les présidents de socié-
tés de secours mutuels connaissaient bien, 
eut les pieds gelés dans les tranchées et mou-
rut à l'hôpital. 

Les blessés sont nombreux aussi : Bouc, 
lieutenant au 22» colonial, qui fut blessé au 
genou en septembre à la tête de sa section ; 
Maillotte, rédacteur aux finances qui fut 
blessé par le même obus qui tua son frère 
à ses côtés ; Tomasini, blessé récemment ; 
Bresson, capitaine d'état-major, qui passe 6a 
convalescence en travaillant à la préfecture. 

Pour un personnel qui comptait 60 per-
sonnes on avouera que la part est raisonna-
ble, surtout si l'on tient compte que plusieurs 
des employés avaient plus de 45 axis et que, 
deux autres étaient retenus par leur service 
à leur poste. Il en est bien resté ouelquesuns 
dans quelques coins, qui comptent, sur l'hé-
roïsme des autres. C'est pour ceux-là que les 
noms de ceux qui firent leur devoir auront le 
moins de signification. 

Rsndons hommage à ces ron<ls-de-cuir qui 
devinrent des hommes d.'action et qui surent 
servir la patrie qui les paie, autrement 
qu'avec de l'encre. 

Le kaiser le sait, le peuple 
allemand va l'apprendre 

Paris, 16 Avril. 
Un de nos confrères se dit en mesure 

d'affirmer de la façon la plus formelle que 
M. Balin, directeur de la Hamburg Ame-
rika, comme le directeur de la Deutseh 
Bank, ont nettement affirmé il y a très peu 
de jours, que pour l'Allemagne la bataille 
est perdue. Notre confrère ajoute : 

« Ce jugement, librement prononcé par 
des hommes qui connaissent les pensées de 
derrière la tête de l'empereur aîlmand, a un 
peu plus d'importance .que la communication 
optimiste faite à un journal de New-York 
pour essayer d'influencer l'opinion améri-
caine de plus en plus rétive. La bataille est 
perdue, ont-ils dit, et l'un d'eux a aussitôt 
ajouté d'un air soucieux : le peuple alle-
mand n'en sait encore rien. » 

Notre confrère termine : u II va le Bavoir 
à son tour ». 

La Légende 
de Sainte-Ânastasie 
La fôto de Sainte-Anastaste, qui se célèbre le 

15 avril, a Inspire au Journal des Débats cette dé-
Licicusa fantaisie, dont la Censure elle-même a 
souri : 

Tout ce qu'on sait officiellement de Sainte 
Anastasie, c'est qu'elle fut martyrisée sous 
Néron et que sa fête se célèbre le 15 avril. 
Par bonheur, celte fiche un peu sèche peut 
être complétée grâce à la tradition. 

La sainte qu'on vénère aujourd 'hui sous ce 
nom était issue d'une vieille famille romaine j 
où de père en fils les hommes exerçaient les 
fonctions honorables et recherchées de cen-
seurs, la gens Secatoria. Chaste, modeste, 
parée de toutes les qualités du cœur, elle 
était née pour devenir chrétienne ; elle le fut, 
en effet .. elle édifia par sa piété ses coreli-
gionnaires et elle eût passé pour la perfec-
tion si elle n'avait hérité de sa famille une 
humeur tatillonne, scrupuleuse à l'excès et 
un esprit critique qui rendent insupportable 
jusqu'au commerce des saintes. L'âme ergo-
teuse de ses ancêtres revivait dans cette 
vierge. Trouvant partout à redire, elle mori-
génait sans cesse les autres et elle-même ; 
ce fut un soulagement pour l'Eglise de Rome 
quand en la vit traduite devant les tribu-
naux. 

Elle montra beaucoup de courage et refusa 
de sacrifier aux idoles, moins par fidélité au 
culte de son choix que par le jeu naturel de 
son esprit: critique, qui mesura d'abord toute 
l'insuffisance de la religion païenne. Con-
damnée à mort par ordre de Néron, elle fut 
brûlée vive. Les plus atroces souffrances ne 
purent lui arracher une plainte : elle n'ouvrit 
qu'une seule fois la bouche pour faire obser-
ver au bourreau, avec un grand sang-froid, 
qu'elle était mal rôtie ; jusqu'au dernier sou-
pir, elle gardait le souci du mieux. 

Tant de vertu appelait les célestes récom-
penses ; l'Eternel ne songea point une minute 
à les lui contester : il plaça la nouvelle ve-
nue à sa droite, parmi les vierges et les mar-
tyres. Elle remercia poliment, disant qu'on 
lui faisait trop d'honneur, s'incllnant et sa-
luant ses voisines avec humilité. Puis, elle 
se mit à. regarder autour d'elle. Ce n'était que 
vertus, beautés, ravissements : des âmes glo-
rieuses, une musique enchanteresse, une' lu-
mière plus brillante mille fois que le soleil, 
un Dieu parfait et infini. Tiien à reprendre 
dans ce concert sublime t La sainte comprit 
bien vite qu'elle allait s'ennuyer ; l'Eternel 
le comprit également, et, comme elle avait 
mérité tout de même d'être heureuse, il lui 
permit de retourner sur terre pour y goûter 
jusqu'à la fin des siècles son plaisir favori. 
En lui donnant une seconde existence, qui 
lui valut son nom d'Anastasie, U la chargea 
d'exercer ses facultés critiques sur la pmsêe 
des hommes et, l'armant de ciseaux inusa-
bles, il lui livra les journalistes. 

Seule de toute la Jérusalem céleste, elle 
fait son paradis sur terre. Pareille à une Par-
que chrétienne, elle taille, elle coupe sans 
merci ; elle trouve ses joies dans nos tour-
ments. Les journalistes ont l'âme si débon-
naire qu'ils se plient à ses lois et même à 
ses caprices, souvent impénétrables comme 
les voies de Dieu. îls ignorent si complète-
ment la rancune au'ils célèbrent sa fête ; qui 
sait si le premier bouquet ne lui est pas venu 
de M. Clemenceau ? — Z. 

Paris, i6 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucune action nouvelle sur le front depuis le communiqué 
d'hier soir. 

Notre artillerie a abattu, hier après-midi, un avion qui est tombé 
en face des lignes anglaises, eii arrière des tranchées allemandes, 
au nord d'Ypres, 

Le Kaiser a autorisé 
le Kronprinz à retour-
ner sur le front, 

(Les journaux) 

JL*J\. GUERRE 

— Hoch ! Je ^ais poumlr me remettre au turbin I 

PROPOS DE GUERRE 

Excédent de poids 
Il est bien établi que le gouvernement — 

pouvait-il moins faire ? — a accordé la fran^ 
chise postale aux citoyens mobilisés. Ceci dit 
pour mémoire, voici la lettre que m'adresse 
une lectrice et que je prends la liberté de dé-
dier à M. Thomson, ministre des Postes : 

Je viens de recevoir une lettre de mon 
mari, et il m'a fallu payer 0 fr. $0 de taxe 
parce qu'elle pesait plus de vingt grammes. 
J'ai été surprise, car cette lettre ne parais-
sait pas plus lourde que toutes celles que je 
reçois ordinairement. C'est probablement 
que mon mari, pour éviter deux envois,, avait 
glissé deux cartes postales destinées à nos 
fils dans l'enveloppe qui contenait sa lettre. 

Avouez qu'à l'heure actuelle de pareils pro-
cédés sont bien mesquins, car enfin on ne 
pouvait ignorer que la lettre était envoyée 
par un soldat sur le front : le nom du régi-
ment était sur l'enveloppe qui, de plus, por-
tait le tampon de l'Alsace, ainsi que le nu-
méro du secteur postal. 

J'écris à mon mari qui se trouve à l'Hart-
mannsvillerkopf pour lui recommander de 
peser ses lettres avant de les confier au va-
guemestre ; mais comme il ne recevra ma let-
tre que dans six ou huit jours, la chose peut 
se renouveler avant qu'il soit avisé. 

Puisqu'on a le droit d'écrire un nombre 
illimité de lettres, je conseille à mon mari 
d'envoyer chaque carte ou lettre séparément. 
De. cette façon l'administration des postes 
aura un peu plus de travail, mais pour moi 
cela sera moins cher. 

Ainsi si la lettre du « poilu « dépasse vingt 
grammes, l'Administration la traita comme 
la lettre d'un vulgaire « pékin » ; sa sollici-
tude ne peut s'étendre au delà de vingt gram-
mes... Ceci est déjà assez baroque. Mais com-
ment le soldat qui se trouve dans la tran-
chée ou dans un pays sans commodité, peut-il 
savoir que sa missive excède le poids auquel 
il a droit î 

On a prévu bien des objets dans le fourni-
ment du soldat en campagne, mais on a ou-
blié d'y joindre un pèse-lettres. C'est, évi-
demment, une lacune regrettable qui devrait 
être comblée afin d'éviter aux familles qui 
ne sont pas riches des petits mécomptes dans 
le genre de celui que signale ma correspon-
dante. 

A moins que le ministre de la Guerre n'en-
voie un petit mot à son collègue des Postes 
pour lui demander de rappeler à son admi-
nistration que la France est en guerre et' 
que les braves gens qui se battent pour elle 
ont tout de même droit à un peu plus de tolé-
rance. Ce qui serait évidemment la meil-
leure des solutions, 

AND.ua NEGIS. 

'odyssée guerrière 
du chanteur Darhon 

Qu'était devenu notre ami Darbon, le duet-
tiste si sympathique aux Marseillais. Nul ne 
le savait, hors ses proches car Darbon n'ai-
me pas la publicité. Il a fait son devoir de 
Français et comme tout le monde en a fait 
autant il n'estime pas que l'on doive parler 
de lui. 

— Oui, c'est très vrai, lui ai-je dit, mais 
vous êtes connu de tous à Marseille. Con-
naissez-vous un autre moyen de renseigner 
tous vos amis qui sont tous les Marseillais 
autrement que par la presse. 

Et c'est ainsi que j'ai connu son histoire. 
Incorporé au 115" régiment territorial, il 

fut versé au 149* régiment d'infanterie dans' 
la même compagnie où notre ami Victor Jean 
était lieutenant. Il combattit tout d'abord à 
Suippes, près de Reims, puis il alla au bois 
de Bouvigny tout près de Notre-Dame-de-
Lorette. 

C'est là qu'eut lieu un concert fameux où 
l'on entendit chanter Darbon avec sa. barbe 
et sans Nodart. Après un court séjour le ré-
giment fut envoyé auprès d'Ypres. Darbon 
n'y combattit pas longtemps. Il fut blessé 
en arrivant. Le jour même où notre regretté 
confrère marseillais Bellin trouvait une mort 
glorieuse Darbon fut blessé aux yeux dans 
i'éboulement d'une tranchée. On le crut aveu-
gle. Il fut évacué à Domfront (Orne) où il 
s'efforça de distraire ses camarades. Le 31 
janvier 1915 profitant de ce que Mme Darbon 
(alias Nodart) était venue le voir il donnait 
au profit des blessés un concert qui rapporta 
une coquette somme intégralement versée à 
la Croix-Rouge. Les Domfrontais virent ce 
jour-là Darbon avec Nodart et ils entendirent 
quelques-uns des airs qui firent fortune 
dans une revue marseillaise. Les Ailes de la 
France, Nos Soldats, etc. 

Darbon est maintenant au Mans dans un 
dépôt de convalescents où il réhabitue ses 
yeux, à l'abri de lunettes noires, aux éclats 
du soleil. Il pense aussi aux lumières de la 
rampe et songe aux belles chansons patrioti-
ques dont les Darbon-Nodart pourront réga-
ler les Marseillais, après la guerre. Car il 
dit lui-même : « Maintenant il ne faut son-
ger qu'à la victoire. Remportons-la d'abord. 
Nous verrons à la chanter ensuite... B 

PIERRE MARCILIE. 

Le Béparl des Conscrits ie PooHicDér} , 
Londres, 16 Avril. 

On mande, de Calcutta au Daily Telegraph 
que des1 scènes enthousiastes se sont pro-
duites hier à Pondichéry, à l'occasion du 
départ' des conscrits d.e la classe 1915 et de 
la classe 1915. v 

Un prêtre a béni les jeunes gens qui ga-
gnaient la métropole, et a remis & chacun 
d'eux un souvenir religieux. 

Les jeunes gens se sont ensuite portés sur ja 
jetée, eu chantant la Tipserariu 

tank lance des bombes sir Amiens 

Paris, 16 Avril. 
Le Journal officiel de demain publiera un 

décret relatif à la prorogation des échéances 
et au retrait des dépôts en espèces. 

LA SfTUATIOPi 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, iS Avril. 
Nos aviateurs ont relevé à la française les 

insotents défis des zeppelins et des tauben 
qui continuent à lâcher leurs bombes incen-
diaires sur des villes ouvertes et sans défense. 
C'est au grand quartier général allemand, 
installé dans la maison d'un de nos plus sym-
pathiques confrères, M. Corneau, directeur 
du i Petit Ardennais », que nos aviateurs 
s'en sont pris. 

Si le kaiser, qui passe son temps à déam-
buler d'un front à l'autre, s'y trouvait par 
hasard, U a dû avoir, lui qui est supersti-
tieux, une belle émotion. En tout cas, le raid 
hardi, et si heureux, de nos avions, donnera 
à réfléchir aux chefs des barbares. 

La journée a, d'ailleurs, été marquée par 
une suite d'événements heureux. 

Nous avons 'conquis tout l'éperon sud-est de 
Notre-Dame-de-Lorette, et infligé de sévères 
leçons à l'ennemi à Orvillers-la Boisselle, à 
Bagatelle et aux Mcurissons. 

Peu à peu, nous resserrons les deux bran-
ches de la pointe allemande de Saint-Mihiel. 

De ce côté surtout, nos progrès sont inté-
ressants. 

Nous en reparlerons bientôt. Actuellement, 
il nous faut imiter la discrétion de notre 
état-major, qui travaille en silence. 

En Alsace, nous avançons méthodiquement 
et de façon continue vers Colmar. 

Sur le front oriental, la situation apparaît 
également favorable. 

Les forces russes sur le Niémen et en Polo-
i/<«- &OKt /ceohSlUuêes eï interviendront effi-
cacement au moment favorable. 

Dans les Karpalhes, la résistance désespé-
rée des Austro-Allemands fléchit visiblement 
sous la pression formidable des Russes. Il y 
a là, au dire des experts militaires, quatre 
millions d'hommes en présence. La mêlée qui 
se prépare dépassera, par ses proportions, les 
rencontres les plus gigantesques. 

Hindenburg, l'espoir suprême et la suprême 
pensée de la Germanie, vient de réunir un 
grand Conseil de guerre, auquel assisteront 
les archiducs autrichiens. Cela respirt la 
peur et présage les catastrophes. 

Du côté des neutres, rien de nouveau. 
C'est la « Triple-Attente » qui se recueille, 
tout en se préparant, ou qui se prépare tout 
en se recueillant. Ne la troublons pas, nous 
avons mieux à faire, 

MARIDS RICHARD. 

Ceux pe itère 
Paris, 16 Avril. 

Un de nos confrères reçoit de Carmaux un 
extrait d'une lettre du sergent Henri Galaup. 
?" 15* d'mïanterie. qui, au cours de la ba-
taille dYpres, tint tête, avec sa section, aux 
attaques répétées d'une compagnie ennemie 
et qui fut décoré de la Médaille militaire par 
le général Joffre. 

Galaup dit : 
« Le généralissime, en nous remettant la 

médaille, avait un mot agréable pour tous II 
me dit : 

— « Vous êtes bien jeune, poux avoir la Mé-
daille militaire I ». 

Je répondis 
— « 23 ans, mon général... » 
— « 23 ans 1 reprit Joffre, eavez-vous que 

j ai attendu jusqu'à 63 ans pour l'avoir, fites-
vous content î » 

Le sergent répondit 
« J'en suis très fier, mon général I s 
— « Moi aussi », répartit Joffre. 
Après ce court dialogue, une bonne et fran-

che embrassade avec deux gros baisers qui 
claquent. Je ne saurais dire ce que j'éprou-
vais au moment où les fortes moustaches du 
général frôlaient mes joues. A ces moments-
là. on ne vit plus ». 

Dfl psâ Conseil de Guerre 

Rome, 16 Avril. 
Le c( Giornale d'Italia » annonce que les 

archjducs Frédéric et Eugène sont partis 
pour le grand quartier général allemand, 
où ils assisteront à un grand Conseil de 
guerre présidé par Hindenburg. 

Tous les commandants de l'armée alle-
mande ont été invités à prendre part à cette 
conférence. 

Les Consente russes 
im les Armées alliées 

Pétrograde, 16 Avril. 
Par ordre de l'empereur, les sujets russes 

appartenant aux classes 1914, 1915 1916, enrô-
lés dans l'armée française ou dans les ar-
mées britannique, belge, serbe ou monténé-
grine, sont dispensés de répondre en Russie 
à l'appel sous les drapeaux. 

Us auront à présenter aux Conseils de leurs 
circonscriptions militaires respectives des 
certificats de service dûment délivrés par les 
autorités militaires des pays alliés, et visés 
par les institutions diplomatiques ou consu-
laires russes. 

Ces jeunes gens accompliront leur service 
militaire conformément aux dispositions gé-
nérales SA .viaueuc su Russia, 

Après la guerre actuelle, le ministre de ls. 
Guerre, d'accord avec le ministre de l'Inté* 
rieur, pourra, lorsqu'il le jugera opportun, 
tenir compte de la période passée par ces pen-
nes gens sous les drapeaux alliés et abréger 
d'autant leur période de service actif dans 
l'armée nationale. 

Dégâts insignifiants 
Londres, 16 Avril. 

Cette nuit, à minuit dix, deux zeppelins 
sont apparus à Maidon et à Essex. Ils ont 
lancé quatre bombes sans causer aucun dé-
gât. 

Les dirigeables allemands ont également 
jeté des projectiles à Heybridge et à Basia 
à une distance de trois kilomètres. Quelques 
maisons ont été incendiées. 

Les zeppelins ont suivi le cours du Black)* 
water, manœuvrant en cercle. 

Londres, 16 Avril. 
On ne possède aucun détail sur le raid des 

Zeppelins au-dessus de Maidon. 
Une sirène avait averti les habitant da 

Lowestoft, à une heure du matin, de l'appro-
che des Zeppelins. 

On entendit aussitôt trois explosions et on 
vit un dépôt de bois en flammes. Il na sen» 
ble pas qu'il y ait d'autres dégâts. 

Une femme a été légèrement blessée. 
Trois chevaux ont été tués dans leur écu« 

rie. 
Avant de repartir au-dessus de la mer, 10 

Zeppelin a lancé six bombes sur Souhwold. 
Londres, 16 Avril. 

Ce matin, vers une heure et demie, un' 
Zeppelin venant de la mer a survolé Lowes-
toft, lançant trois bombes dans le voisinage 
de cette localité. 

TJn incendie a éclaté à trois kilomètres de 
la ville. On n'a pas encore pu constater 
l'étendue des pertes. 

Amsterdam, 16 Avril. 
Une dépêche officielle de Rerlin dit que,; 

dans la soirée du H avril, un dirigeable na-
val a attaqué, à l'embouchure du Tyne, ef 
jeté de nombreuses bombes. 

Le dirigeable est rentré sans avaries. 

CeniipéjiciEl rosse 
Pétrograde, 16 Avril. 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Près d'Ossovietz, le 14 avril, l'ennemi 
a tenté, sans succès, de progresser vers 
notre front, dans la direction de Mlava, 
Les engagements dans les parties avan-
cées tournent à notre avantage. 

Sur la rive gauche de la Bzoura, nos 
premières lignes ont occupé le domaine 
de Kunoain, dans la région de Sochac-
zew. 

Dans les Karpatîies, nous avons pro-
gressé quelque peu dans la région qui 
s'étend au nord d'Oujok, où nous avons, 
fait 200 prisonniers. 

Nous avons repoussé des attaques en-
nemies contre lés hauteurs situées au 
sud du village de Volosate, près d'Ya-
voro et au sud de Kozieuwka. 

Les Allemands craignent 
une nouvelle invasion 

en Prusse orientale 
Londres, i6 Avril. 

On mande d'Amsterdam au Morning 
Post que des milliers d'hommes de trou-* 
pes ont été amenés à Kœnigsberg. 

On craint un renouvellement de l'offen* 
sive russe en Prusse orientale. 

Les Allemands risqueront-ils 
un nouvel effort contre Varsovie? 

Londres, 16 Avril. 
On mande de New-York au Daily Telegrapli 

que les experts militaires américains s'inté-
ressent vivement à l'activité russe dans la 
région de Varsovie. 

Us basent leurs conclusions sur les dépê-
ches officielles et les dépêches particulières 
des correspondants américains. Ils sont d'ac-
cord pour déclarer que la nouvelle activité 
pourrait bien signifier que les conditions 
météorologiques 6e sont suffisamment amélio-
rées pour que les Allemands risquent encore 
un violent effort contre Varsovie. 

On envisage aussi l'idée que les Allemainda 
cherchent à détourner l'attention russe des 
Karpathes. On estime toutefois que les opéra-
tions contre Ossowietz sont d'un Intérêt pri-
mordial, qu'il s'agisse d'une pousséa 
effrayante en avant, ou d'une débâcle à 
courte échéance. 

Les Allemands paraissent exténués 
par les privations 

Paris, 16 Avril 
Le correspondant particulier du Journal & 

Varsovie, se demande si l'Allemagne, pour 
dégager les Autrichiens dans les Karpathes,. 
exécutera des offensives foudroyantes en Po-
logne, télégraphie : 

« Une question se pose : les Allemanda 
auraient-ils encore la force physique et mo-
rale nécessaire pour continuer ces audacieu* 
ses tactiques ? 

« Tous les hommes qu'on leur prend, na« 
Âraiaseni exténué* st, .ïéritabieaieui mlnnhùB 



On voit se produire des faits nouveaux qui 
donnent il réfléchir. 

« Dans lftiégiori du moyen Niémen, on a vu 
un major, plusieurs officiers, et un groupe 
important de soldats, venir se rendre, épul-
'Bés, disaient-ils, par les privations et acca-
blés par l'horreur de la guerre. 

" Nombreux sont les officiers russes estl 
marat qu'à en juger par l'état physique et 
moral des Allemands comparé à leur énergie 
des premiers mois,-leur résistance ne se pro-
longera eut-être apY si longtemps qu'on eût 
pu le supposer, 

Des soldats autrichiens sur l'Yser 
vont remplacer les Allemands 

Londres, 16 Avril. 
Des rapports signalent l'arrivée dans la 

région de l'Yser do troupes autrichiennes 
ipour remplacer les soldats allemands, qui 
sont dans des conditions déplorables. 

Les munitions et vivres commencent à 
f'épuiser et on s'attend bientôt à une crise. 

Nouvelle attaque des positions 
beiges au sud de Dlxmude 

Londres, 16 Avril. 
On télégraphie de la frontière belge au Daily 

Express que l'ennemi a commencé une nou-
velle attaque des positions belges sur l'Yser, 
lu sud de Dixmude, après avoir utilisé trois 
Jours d'accalmie à amener des troupes 
fraîches. 

Les Allemands espèrent passer en force sur 
la rive gauche. 

Ees cardinaux austro-allemands 
viennent sonder l'opinion à Rome 

Rome, 16 Avril. 
. La Roma annonce que les cardinaux alle-
mands et autrichiens vont arriver à Rome, 
officiellement pour s'acquitter de leur visite 
m ad limina », mais, en réalité, pour se 
rendre compte des opinions politiques. 

L'intervention peut-être 
imminente mais elle 

n'est pas inévitable 
Paris, 16 Avril. 

Une longue coupure de la dépêche adressée 
de Rome, au Times, est publiée ce matin par 

'un de nos confrères. Nous en extrayons le 
passage suivant : 

La situation est sans doute critique 
'pour la première fois. Il y a maintenant 
des raisons de croire que l'intervention 
de l'Italie peut être imminente. 

A l'heure actuelle, tout travail diplo-
matique doit être à peu près terminé. 

En outre, la préparation militaire de 
l'Italie est complète. 

Il est permis de dire que les hostilités 
/peuvent commencer très prochainement, 
mais il serait imprudent d'affirmer que 
l'intervention de l'Italie est inévitable, 
puisque les conversations entre Vienne 
cl Borne se poursuivent, et que leur te-
neur exacte n'est connue que de ceux 
gui y prennent part. 

D'Anminzio rentre eB Italie 
Paris, 16 Avril, 

r-Gabriel d'Annunzio devait faire, le 20 avril, 
. :une conférence à Paris. 
\ Les journaux annoncent qu'elle est remise 
■a une date ultérieure, le grand poète italien 
ayant décidé, en raison de la gravité des cir-
constances, et dans un but de propagande 
patriotique, de rentrer en Italie d'où il était 
exilé depuis cinq ans. 

IL Sasonoff et le grand-duc Nicolas 
et l'intervention italienne 

Home, 46 Avril. 
'L'écrivain russe Amphiteatrow,-qui est 

établi à Rome, a reçu deux télégrammes 
importants l'un de M. Sasonoff, l'autre 
du grand-duc Nicolas. 
r—Dans le premier, M. Sasonoff déclare 
qu'il a invité plusieurs fois l'Italie à se 
ranger aux côtés de la Triple Entente, 
et que ses aspirations nationales rece-
vraient une ample satisfaction. 

Le grand-duc dit ; « Je désire combat-
tre avec la vaillante armée italienne, car 
c'est seulement par ce moyen que l'Italie 
pourra réaliser complètement ses aspi-
rations nationales ». 

MM. Salandra et Sonnino 
s'entretiennent 

avec les chefs militaires 
Genève, 16 Avril. 

On mande de Rome à la « Tribune de 
'Genève » que, mercredi dans l'après-
midi, le président du Conseil, M. Sa-
landra, a eu un long entretien avec M. 
Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères ; le général Zuppelii, ministre ds 
la Guerre ; l'amiral Viale, ministre de 
la Marine, et le général Cadorna, chef 
d'état-major. 

etg 
L'anniversaire du roi Albert 

Amsterdam, 16 Avril. 
- On mande de Namur que plusieurs habi-
tants qui avaient arboré le drapeau belge, 
à l'occasion de l'anniversaire du jour de la 
naissance du roi Albert, ont été condamnés 
à une amende. 

Soixante personnes ont été arrêtées récem-
ment à Liège sous l'inculpation d'espion-
nage. 

De nombreux trains de blessés ont passé 
par Liège. Plusieurs d'entre eux ont été di-
rigés sur Hambourg. 

Les Allemands ont volé à Bruxelles 
un portrait du roi Léopoid Ier 

Londres, 16 Avril. 
La Métropole d'Anvers (édition de Londres) 

annonce qu'un portrait en pied du roi 
Léopoid I'r, peint par Dewinne, que le gou-
vernement avait acheté pour 120.000 francs, 
H y a deux ans, a été enlevé par les Alle-
mands du palais des Académies de Bruxelles 
pour être envoyé en Allemagne. 

Les enrôlements volontaires 
Londres, 16 Avril. 

Depuis dimanche, il y a affluence de vo-
lontaires dans les 24 bureaux de recrutement 
de la capitale et on a pu constater avec une 
vive satisfaction que le coefficient des enga-
gements augmente de jour en jour. 

Lorsque la campagne de recrutement sera 
close, le 25 avril, les critiques seront étonnés 
des résultats remarquables qu'elle a obtenus. 

La question du service obligatoire 
Londres, 16 Avril. 

L'Association des territoriaux du comté d'Es-
jex, réunis hier à LondTes, a voté une résolu-
tion demandant l'adoption du service mili-
taire obligatoire. 

Le capitaine Norman, un des officiers re-
cruteurs du ministère de la Guerre, a ex-
primé sa conviction que les ouvriers du 
Royaume-Uni accueilleraient jusqu'à un cer-

tain point avec satisfaction cette obligation 
du service militaire. 

Lo comte de'Warwiclc a invité le ministre 
de la Guerre à dire carrément de quel nom-
bre d'hommes il avait actuellement besoin, 
et si ce nombre d'hommes ne peut être ob-
tenu pur des engagements volontaires, le de-
voir des citoyens eera d'adresser une énergi-
que demande en faveur de l'obligation du 
service militaire. 

■L'adoption de cette mesure ne rencontrera 
pas, croit-il, de difficultés. 

'attaqué desJlardaneHas 
Un croiseur français 

bombarde Eà côte da Syrie 
Paris, 13 Avril. 

Le ministère de la Marine fait le commu-
niqué suivant : 

Dans la matinée du 45 avril, un croi-
seur français a détruit un pont de la 
voie ferrée qui relie le réseau intérieur 
de Syrie à la ville de Saint-Jean-d'Acre. 

Le sultan mû abdiquer 
Dédéagatch, 16 Avril 

Un Conseil de la dynastie impériale a eu 
lieu à Constantinople, sous la présidence du 
sultan Mehmed Rechad. 

A la réunion assistait aussi le cheik Ul 
Islam. 

Au cours du Conseil, on a examiné surtout 
l'éventualité de la prise de Constantinople 
par les alliés et la nécessité de transférer la 
capitale à l'intérieur de l'Asie Mineure. 

On a constaté' avec amertume l'aveu de 
l'impuissance de l'Allemagne refusant de 
venir au secours de la Turquie au moment 
où sa capitale risqué de tomber entre les 
mains de l'ennemi. 

Le prince héritier, Youssouî Izzeddine, a 
blâmé en termes violents la politique d'a-
ventures d'Enver pacha et des Jeunes Turcs, 
qui a conduit le pays à la ruine. Il a re-
gretté qu'avant la guerre il ne se fût pas 
trouvé des hommes politiques influents assez 
décidés pour s'opposer aux malheureuses dé-
cisions d'Enver pacha et ses amis faisaient 
prendre au pays. 

Ls sultan, très accablé, a dit qu'il devait 
son avènement au trône aux Jeunes Turcs et 
à leur révolution, mais qu'il aurait préféré 
n'avoir jamais régné que de voir les mal-
heurs que leur politique inexpérimentée et 
téméraire a valus au pays. Il a exprimé la 
résolution bien arrêtée d'abdiquer "dans le 
cas où Constantinople étant en danger le 
transfert de la capitale deviendrait néces-
saire. 

En s'adressant au prince héritier Youssouf 
Izzeddine, il lui a d'it qu'il se sentait très fa-
tigué de son règne et qu'il serait heureux 
si le prince pouvait lui succéder immédiate-
ment. 

Les autres membres de la dynastie impé-
riale, ainsi que le cheik Ul Islam, ont ex-
primé l'opinion que le moment n'était pas 
encore favorable pour ce changement, l'avè-
nement au trône du prince héritier, hostile 
à la politique d'Enver pacha, pouvant être 
le commencement de graves complications 
intérieures. ^ 

Dans le Caucase 
Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 16 Avril. 
L'iîtatmiajor de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
On signale, le 13 avril, des engage-

ments d'artillerie et de mousqueterie 
dans la région côtière. 

Une tentative des Turcs pour prendre 
l'Qîiensive à Artvine. a été repoussée. 

Le 14 avril, nos éclaireurs ont eu un. 
engagement avec les Turcs dans la di-
rection d'Olty. 

On ne signale aucun changement sur 
le reste du front. 

Une action hellénique est-slie imminente ? 
Athènes, 16 Avril. 

Des conférences fréquentent des fonction-
naires supérieurs du ministère des Affaires 
Etrangères avec le chef d'état-major géné-
ral et ses collaborateurs immédiats, fournis-
sent à certains journaux un prétexte pour 
annoncer que la Grèce se trouve à la veille 
d'adopter des décisions suprêmes. . 

Il semble bien, cependant, que si, au point 
Î vue hellénique proprement dit, rien de 

bien grave n'est survenu qui soit de nature 
à militer en faveur d'une modification de 
l'attitude adoptée' par la Grèce, au point de 
vue extérieur un changement s'est produit 
qui ne peut pas laisser la Grèce indifférente. 

A Athènes, l'opinion publique suit, avec 
un intérêt facile à comprendre, étant donné 
les intérêts contradictoires en cause, les pré-
paratifs italiens, précurseurs de décidions 
énergiques, donnant ainsi un exemple que 
suivrait immédiatement la Roumanie par 
l'occupation de la Transylvanie. 

Le gouvernement de M. Gounaris se trou-
verait ainsi au point de vue extérieur de-
vant une situation nouvelle, ce qui facilite 
l'adoption d'une attitude nouvelle. 

Un journal du soir rapproche l'imminence 
d'une action hellénique et le départ du 
prince Georges qui, interrompant le séjour 
qu'il devait prolonger encore une quinzaine, 
part demain pour rentrer à Paris. 

Ls prince, depuis son arrivée à Athènes, 
n'a jamais caché son sentiment sur la façon 
dont il envisageait l'attitude de la Grèce et 
au cours d'une récente soirée, il répétait en-
core à un diplomate combien était brillante 
la situation de l'armée française, et quelle 
foi absolue il avait dans la victoire finale 
des alliés. 

Venant après les déclarations tout aussi 
catégoriques du général Pau, les affirma-
tions du prince Georges ne pouvaient man-
quer de faire impression dans certains mi-
lieux. 

On remarque à Athènes que le gouverne-
nent de M. Gounaris, non seulement con-
serve une attitude bienveillante vis-à-vis de 
la Serbie, mais encore qu'il accentue cette 
attitude. 

"UEmbros, organe principal du parti de 
M. Gounaris, traduit bien cette impression, 
lorsqu'il dit que la Grèce, qui est toujours 
disposée à donner les preuves les plus évi-
dentes de sa fidélité envers la Serbie, et 
d'amitié envers la Triple-Entente, ne négli-
gera aucune occasion de manifester ces 
sentiments par des actes. 

En ce qui concerne les rapports gréco-bul-
gares, l'impression est qiie le gouvernement 
hellénique et bulgare tomberont rapidement 
d'accord, et qu'il ne faut donner aucune im-
portance, quant à leurs relations, au récent 
incident. Les relations entre les deux pays 
sont des plus normales, la preuve en est que 
les deux gouvernements sont en train d'adop-
ter un arrangement élaboré par le gouverne-
ment hellénique et déterminant les rapports 
réciproques entre les corps de garde à la 
frontière. 

Ceci, en vue d'éviter tout incident. 
En outre, sur la demande du ministre de 

Bulgarie à Athènes, le gouvernement hellé-
nique, pour donner une nouvelle preuve 
de ses bonnes dispositions, a décidé de pro-
longer d'un an le délai expirant Të 1" mai 
prochain, imparti pour- la production, même 
par voie diplomatique, de leurs titres de 
propriété en Bulgarie aux propriétaires en 
Macédoine grecque qui ont quitté le pays 
sans régulariser leur situation immobilière. 

Do son côté, la Bulgarie appliquera le 
même traitement de faveur aux propriétés 
des Grecs propriétaires en Thrace, et qui 
ont émigré en Grèce. / 

Les élsctions 
Athènes, 16 Avril. 

Un décret fixe comme suit le nombre dos 
députés A .élire par les nouvelles provinces. 

Département de Thessalonique, 32 ; dépar-
tement de Cozani, 13 ; département de Flo-
rina, 9 ; département de &eres, 9 ; départe-

ment de Dram?., 13 ; département, de Samos, 
4 ; département, de l'Epire, 15 ; île d'o Crète» 
22 ; île de Mitylène, 12 ; île do Chio, 5. 

f Préparatifs sanitaires 
Sofia, 16 Avril. 

Le gouvernement bulgare a affecté une 
somme de 500.000 francs à la construction de 
divers pavillons d'isolement à Dédéagatch, 
Roustchouk, Svilengrad et d'autres endroits. 

En outre, le gouvernement bulgare a dé-
cidé de procéder immédiatement a la vacci-
nation contre le typhus, le choléra et la va-
riole, de toute l'armée bulgare, y compris 
des officiers et soldats licencies durant les 
deux derniers mois. 

Les Allemands prétendent 
à une tactique de leur pari 

Londres, 16 Avril. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph : 
Les pénibles efforts à l'effet de déguiser, 

par des explications tortueuses, la victoire 
française des Eparges, démontrent combien 
cette victoire esc sérieuse pour les Alle-
mands. 

La « Gazette de Francfort » a une théorie 
vraiment amusante. Elle déclare que le but 
do l'offensive française est d'enrayer les 
avances continuelles des Allemands sur 
Verdun. 

_ Ainsi que dans la plupart des batailles 
livrées au cours de "actuelle offensive, les 
Allemands ont suivi la tactique de reculer 
jusqu'aux positions principales, laissant 
ainsi l'ennemi en possession provisoire des 
tranchées, mais en môme temps en les ame-
nant à portée du feu de l'infanterie et de 
l'artillerie allemandes en lui causant des 
pertes terribles. 

LE « 
Los sons-marins allemands 

Amsterdam, 16 Avril. 
Une dépêche d'Ymuiden signale que le va-

Eeur Amor a vu trois sous-marins près du 
ateau-feu de Noordhinder. 
Le Tellus annonce qu'il a vu quatre sous-

marins entre ce bateau et le bateau-feu de 
Maas. 

On vapeur suédois explose en msr 
Londres, 16 Avril. 

Sept hommes d'équipage et une femme, 
qui se trouvait sur le vapeur suédois Folie 
ont été amenés à Aberdeen par un bateau de 
pêche. ■ -

Le Folie a explosé au large de Peterhead 
dans la nuit de mercredi. 

On ne sait si c'est par une explosion de 
mine ou de torpille. 

Le vapeur a coulé au bout de deux heures. 
L'équipagi prit place dans deux embarca-

tions qui se séparèrent par suite de l'obs-
curité. 

Un vapeur hollandais à i'aners 
lé par un sous-marin 
Flessihgué, 16 "Avril. '. 

Le vapeur Ylissinguen a amené l'équipage-
du vapeur Kawjik. 

Les marins ont fait le récit suivant : 
t Le navire était à l'ancre. A 8 heures du 

soir, on relevait l'homme de vigie, lorsque 
fut ressentie une violente secousse. Le vais-
seau commença aussitôt à faire eau. 

L'équipage se hâta de flécrocher les cha-
loupes des porte-manteaux. Un périscope "lut 
alors aperçu qui approcha, puis disparut 
après que les Allemands eurent constate que 
le Kawiik coulait. 

c Le navire fut englouti en 15 minutes. 
« Après cinq heures de lutte contre les flots, 

les deux chaloupes purent atteindre le ba-
teau-phare vers 2 heures du matin ». 

Les hommes de l'équipage ajoutent qu'au; 
moment de l'attentat, tous les feux du hâ-. 
vire étaient 'allumés, et il était impossible de 
se méprendre sur sa nationalité. 

Le torpillage provoqua un incendie. On 
put seulement sauver quelques papiers du 
bord. 

Amsterdam, 6 Avril. -
L'attentat contre le Kawjik cause en Hol-

lande une vive émotion. 
Le Nieuivc Courant souligne que le vaisseau 

était à l'ancre. Il écrit : 
« Allons-nous avoir la guerre sous-marine 

dans la mer du Nord ? » 
Le Handelsblad dit : 
« Ce sera une amère désillusion pour la 

nation qui avait pu croire qu'on laisserait 
les Hollandais tranquilles pendant les négo-
ciations ouvertes à propos des incidents an-
térieurs ». 

Le Maaibode trouve qu'il est de plus en 
plus difficile d'expliquer la conduite des Al-
lemands : 

« Que vient faire la destruction du Kawjik 
dans la guerre commerciale anglo-allemande? 
Il ne s'agit pus de torpille perdue, transfor-
mée en mine errante, mais d'une torpille 
lancée de propos délibéré ». 

Le Telcgraaf écrit : 
« L'incident prouve le bien-fondé des crain-

tes formulées dans la note hollandaise rela-
tive à la proclamation allemande du 4 fé-
vrier. Voilà un navire hollandais affrété par 
le gouvernement hollandais, torpillé en vue 
du littoral hollandais par un Etat qui pré-
tend avoir des relations amicales avec la 
Hollande. Combien de nouvelles preuves 
d'amitié analogue allons-nous avoir avant de 
déclarer que nous préférerions une franche 
inimitié ? » 

Pour se défendre contre Ees sous-marins 
Londres, 16 Avril. 

Le Times publie une lettre do sir W.. Forwood, 
dans laquelle sont préconises les moyens de dé-
fense suivants contre les sous-marins : 

Nos paquebots faisant la traversée de la 
Manche et nos transatlantiques devraient être 
armés d'un canon à l'arrière et d'un canon 
à l'avant. Le sous-marin ne redoute rien 
tant qu'un canon, car il sait que son embar-
cation est très frêle. 

lorsqu'il se range le long d'un navire, 
comme il y est obligé pour lancer sa torpille, 
il offre une cible excellente, et il y a toutes 
chances pour que le navire attaqué, s'il est 
armé, coule le sous-marin. 

Les sous-marins allemands n'attaquent ja-
mais un contre-torpilleur ou une canon-
nière parce que ces bâtiments ont des canons. 

Des signaux acoustiques sous l'eau 6ont au-
jourd'hui généralement adoptés pour préve-
nir les navires qu'ils approchent d'un bateau-
phare. Ces signaux peuvent être entendus 
par un récepteur téléphonique à une distance 
<ie 18 à 14 milles. La vibration d'un sous-
marin naviguant en plongée,et ln bruit sourd 
de ses hélices, doivent pouvoir s'entendre 
ainsi à 4 ou 5 milles. Si donc nos navires 
étaient pourvus de récepteurs téléphoniques 
qu'ils accrocheraient au côté du navire, lors-
qu'ils traversent une zone dangereuse, ils 
pourraient facilement éviter l'approche d'un 
sous-marin qui. sous l'eau, virre lentement 
et avec difficulté. ... 

Pourvoi les Alismands 
ne sauvent pss les naufragés 

Amsterdam, 16 Avril. 
Une dépêche de Berlin fait connaître la 

réplique officielle allemande à l'accusation 
anglaise d'après laquelle les Allemands ne 
sauvèrent jamais des flots les marins anglais 
en danger de se noyer. 

Elle affirme à nouveau qu'il est impossible 
pour des sous-marins d'accomplir une œuvre 
de sauvetage. i ■■• ■ 

Après la bataille du lor novembre, les navi-
res allemands cherchèrent le Good-Hope, sans 
le trouver. Ils ne savaient même pas s'il était 
coulé. ._ ..: j 

Quand au Monmoidh, le croiseur Nurnberg 
ne eut décrocher ses embarcations à cause 

de la grosse mer et des rapports lui annon-
çant que des navires s'avançaient contre lui 
l'obligèrent, d'ailleurs, à s'éloigner. 

La Haye, le Avili. 
I,e directeur de l'.ilgemeen Handelsblad publie, 

dans-le journal Un » avril, un article où 11 pro-
teste contre les attentats commis par les sous-
marins allemands : 

« Tout n'est pas permis, même dans la 
guerre, dit-il, en terminant. Il faut se rappe-
ler les paroles prononcées en 1907, ù la con-
férence de La Haye, par lo représentant de 
l'Allemagne, le baron Marschal von Biebers-
tein : « Les faits militaires ne sont pas seu-
lement réglés par les stipulations du droit 
des. gens, et do la loi internationale, il y a 
d'autres facteurs : conscience et bon sens. La 
conscience des devoirs qu'imposent les prin-
cipes de l'humanité sera le meilleur guide 
pour la conduite des gens do mer et formera 
la plus puissante garantie contre les abus. 
Les officiers de la marine allemande, je le 
dis avec insistance, rempliront toujours avec 
la plus grande correction les devoirs que leur 
prescrit la loi non écrite de l'humanité et de 
la civilisation. En ce qui concerne les sen-
timents d'humanité et de civilisation, j'at-
teste qu'aucun pays, qu'aucun gouvernement, 
n'est au-dessus du pays que j'ai l'honneur de 
représenter ■>. 

Ul Corsaires allemands 
Ls « Gracia » portait bien pavillon 

norvégien 
Londres, 16 Avril. 

La presse norvégienne a signalé, il y a 
quelque temps, l'histoire du vapeur allemand 
Graacia, qui, de même tonnage que le vapeur 
norvégien Bjorgwin, de Bergen, avait pris 
son nom, son pavillon et son apparence, et 
couru ainsi les mers comme ravitailleur des 
croiseurs allemands jusqu'au moment de sa 
capture par une croisière anglaise à Gibral-
tar, le 10 novembre 1914. 

Cette information vient d'être confirmée 
par une enquête qui a établi que le Greacia 
portait bien le pavillon norvégien quand il 
fut capturé par VArgonaut et qu'il avait pris 
le nom de Bjorgwin, de Bergen. 

Cet emploi du pavillon neutre dans un but 
hostile rapproché de celui qu'en fit VEmden 
dans l'affaire de Penang, ne peut qu'être op-
posé aux protestations élevées par les auto-
rités navales allemandes lorsque le Lusita-
nia prit les couleurs étrangères comme sau-
vegarde contre llattaque probable de sous-
marins allemands. 

Vienne fendrait connaître 
l'opinion de la Russie 

Londres, 16 Avril. 
On mande de Pétrograde au « Daily 

Mail » : 
Je peux affirmer que l'Autriche n'a pas 

fait'des propositions directes a la Russie au 
sujet de la paix. La suggestion faite émane 
de Rome, apparemment à l'instigation de 
particuliers résidant on Autriche-Hongrie. 

Elle tendait à savoir si la Russie entame-
rait des négociations au cas où l'Autriche 
serait disposée à traiter. 

La propagande en faveur de la paix 
Genève, 16 Avril. 

On mande de Vienne que les journaux 
viennois se mettent à imiter très soigneu-
sement leurs confrères de la presse hon-
groise. Une conférence des directeurs des 
grands journaux hongrois a décidé, à l'una-
nimité moins trois voix, de faire une active 
propagande en faveur de la paix, et de ne 
rien cacher au public de ce qui se passe. 

Untanbe fait onze victimes à Amiens 
Amiens, 16 Avril. 

Un taube a survolé la ville ce matin et 
lancé, dans le quartier de la Cathédrale, 
des bombes qui ont fait onze victimes. 

La cathédrale, qui était l'objectif des 
aviateurs, n'a pas été atteinte. 
L'activité de nos 

aviateurs en Alsace 
Bâle, 16 Avril. 

Mardi, au cours d'un raid contre Friedrich-
saïen, les avions français ont bombardé Vil-
lingen, Donaueschingen et Singen. 

Mercredi après-midi, des reconnaissances 
d'aéroplanes français ont eu lieu dans la ré-
gion de Mulhouse, Altkirch et Colmar. 

Vers le soir, une escadrille de quatre avions 
a survolé Mulheim et Frinourg-en-Brisgau. 

Plusieurs bombes sont tombées en pleins 
champs près de Krotinzingen. 

Le fort d'Istein a ouvert sur eux un feu 
violent. Vers 5 heures, une escadrille de six 
tauben s'est éloignée dans la direction des 
Vosges. 

Mercredi soir, l'éclairage de Mulhouse et 
autres localités de la Haute-Alsace a été res-
treint par précaution et les projecteurs sont 
entrés en activité. 

Vers 10 heures du soir, celui d'Istein fouil-
lait l'horizon. 

Une canonnade sur le front du Sundgau 
était do nouveau perceptible de Bâle mer-
credi après-midi. 

En Allemagne 
L'accaparement des 

pommes de terre 
Londres, 16 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph an-
nonce que l'accaparement des pommes de 
terre par le gouvernement allemand coûtera 
à ce gouvernement environ 300 millions de 
marks. Le gouvernement allemand payera 
"un prix élevé aux cultivateurs, la mesure 
qu'il a décidé de prendre devant leur porter 
un grand préjudice, et ses dépenses s'aug-
menteront de ce qu'il devra fournir gratui-
tement de pommes de terre aux indigents. 

Trois cigarettes données 
à un Français font condamner 

un ouvrier à îa prison 
Baie. 16 Avril. 

La Gazette de Cologne annonce qu'un ou-
vrier de Weimar a été condamné à un jour 
de prison pour avoir donné trois cigarettes à 
un soldat français au cours d'un transport. 

Le jugement déclare que l'accusé a prouvé 
son manque de sens national. 

icne 
65 officiers supérieurs à la retraite 

Bâle, 16 Avril. 
On mande de Vienne aux journaux de 

Bâle que 65 officiers supérieurs ont été mis 
à la retraite à la suite de négligences graves. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 16 Avril. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
' En Galicie occidentale, près de Ciezlowice, 

sur la Biala, les Russes ont attaqué detbonne 
heure dans la matinée de mercredi. Ils ont 
.échoué. 

Sur les hauteurs des deux côtés du défilé 
d'Vszok et sur la Striy, des attaques de forces 
russes considérables ont été repoussées après 
de violents combats. Nous avons contre-alta-
qué, pris une importante hauteur et fait pri-
sonniers trois officiers et SGI hommes. 

Sin- ie reste du front des Karpathes, duels 
d'artillerie, sauf dans quelques secteurs. 

Au sud-est de la Galicie et en Bukovlne, 
rien à signaler. 
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Paris, 15 Avril. 
La magnifique action qui nous a rendu 

maîtres, le 9 avril au soir, de la totalité de la 
crête des Eparges, est la conclusion d'un 
effort prolongé et violent ; c'est une victoire 
analogue par la sûreté de la méthode et l'in-
tensité de l'offensive à celle qui nous a con-
duits au sommet de l'Hartmannviller, plus 
importante si l'on considère le chiffre des 
effectifs engagés et l'accumulation des moyens 
réalisés par l'ennemi. 

La forteresse formidable 
La crête des Eparges est un long éperon de 

1.400 mètres, d'une altitude de 346 mètres qui 
domine, à l'Est des Hauts-de-Meuse, l'immense 
plaine de la VVcovre. Les flancs en sont 
abrupts et glissants, de -nombreuses sources 
les sillonnent ; il y pleut souvent ; c'est une 
montagne de boue. Cette montagne est parti-
culièrement importante par sa situation. Qui 
tient les Eparges, voit chez nous, a nos rou-
tes sous son feu, nous interdit toute action 
sur la partie sud-ouest de la Wœvre. 

C'est pourquoi s'étant saisis des Eparges lé 
21 septembre 'dernier, les Allemands s'y 
étaient aussitôt formidablement organisés. Du 
sommet, ils dominaient les vallées de 70 à 
80 mètres de hauteur ; entre le sommet et les 
vallées, ils avaient installé plusieurs lignes 
de tranchées. En certains points, cinq étages 
de feux se superposaient les uns aux autres. 
Partout ailleurs, il y en avait au moins deux. 
Par , leurs canons, leurs mitrailleuses et leurs 
fusils, les Allemands nous condamnaient a 
l'immobilité, tant sur la croupe de Montgir-
mont (nord des Eparges) que dans les villa-
ges du pays bas : les EpaTges, Mesnil-sous-
les-Côtes, Mont-sous-les-Côtes. Bonzée et Trê-
sauvaux. 

Pour notre sécurité comme pour le déve-
loppement ultérieur des opérations, il était 
indispensable d'enlever la crête, véritable 
Tour de Malakoîf, dressée aux lisières de la 
Wœvre. 

La préparation de l'attaque 
Le début de notre action offensive nous 

trouvait à la lisière du village des Eparges, 
à 600 mètres des premières tranchées alle-
mandes, faisant face, par conséquent, aux 
pentes ouest de la position du. plateau de 
Montgirmont que nous tenions. Nous faisions 
face aux pentes nord entre Montgirmont et 
ces pentes. Un chemin de terre traverse le 
col qui sépare les deux massifs. 

Nous étions obligés d'attaquer d'abord la 
partie ouest du massif, mais notre attaque 
ne pouvait avoir de résultat décisif que si 
nous atteignions aussi le point culminant 
situé à l'est. Nous ne pouvions, par consé-
quent, procéder que lentement, car un-assaut 
de vive force sur ces pentes boueuses, héris-
sées de fortifications r.cus eût coûté très cher 
sans nous rien donner. 

Dès la fin d'octobre, pas à pas, à la ïape, 
nous nous rapprochions des tranchées alle-
mandes de l'ouest. En même temps, nous nous 
infiltrions dans les bois assez épais qui, dans 
la partie nord-est couvrent les flancs d'un 
ravin creusé au cœur du massif de leur posi-
tion. Us nous laissèrent procéder à ces pre-
mières approches, sans réagir très violem-
ment. Mais, par de nouveaux travaux, ils 
rattachèrent fortement la partie ouest de 
leurs défenses au point culminant, dont ils 
firent un formidable bastion. De notre côté, 
nous perfectionnions nos tranchées surplom-
bées par les travaux ennemis. 

On atteignit ainsi la mi-février. 

La bataille de février 
Le 17, nos mines poussées sous le secteur 

ouest y provoquèrent une explosion si for-
midable que, sans coup férir, nous pûmes 
nous installer dans la première ligne enne-
mie. Les Allemands, d'abord surpris, se res-
saisirent,, et, le 18, dévalant les. pentes,, ils 
contre-attacmèrerit furieusement. Un combat 
acharné s'engagea, qui dura jusqu'au 21 au 
soir, marqué par des contre-attaques violen-
tes de la part do nos adversaires, par des 
attaques répétées de notre part. 

Le 18, dans la journée, nous avions presque 
tout reperdu de notre gain du 17, mais le 18 
au soir, nous avions tout repris. Le 19, deux 
nouvelles sorties des Allemands furent re-
poussées. Nous tenions la partie ouest (a), 
mais l'exiguïté de notre position nous sou-
mettait à une concentration de feu qui la 
rendait intenable. U fallait ou reculer ou 
nous donner de l'air et. sur un front élargi, 
nous mettre à même de faire plus aisément 
face aux retours offensifs. 

Cette extension fut l'œuvre des journées 
du 20 et du 21. Par une attaque brusque nous 
débouchions du ravin boisé ci-dessus décrit 
vers un bois de sapins qui nous rapprochait 
du sommet. La lutte fut sauvage. Le colonel 
Bacquet, commandant le régiment d'infante-
rie, chargé de l'attaque, fut blessé mortelle-
ment à fa tête de ses troupes. Nous ne pûmes 
pas enlever la totalité du bois de sapins, 
mais les Allemands ne purent pas nous en 
faire sortir. A la fin de cinq jours de combat 
la situation était la suivante : Nous tenions 
tout le bastion Ouest et vers le bastion Est 
(point culminant D) ; n'ous avions commencé 
à progresser en enlevant aux Allemands 300 
mètres de tranchées. Nos acquisitions sur ces 
deux points avaient été aussitôt reliées face 
aux défenses ennemies par des tranchées, 
des boyaux et des places d'armes. C'était 
une base pour de nouvelles attaques. Le ren-
forcement continu des ouvrages ennemis, 
l'entrée en action de seize batteries lourdes 
allemandes disséminées dans la plaine, nous 
renseignaient pleinement sur les difficultés 
de la tâche qui restait à accomplir. 

L'assaut de mars 
Un nouveau bond en avant fut réalisé â la 

mi-mars. Une préparation d'artillerie, minu-
tieuse et violente y avait préludé. 

Le 18 mars, avec trois bataillons, nous re-
prîmes l'offensive. La première ligne ennemie 
fut enlevée en partie, notre artillerie ayant, 
avec un plein succès, interdit aux Allemands 
de la garnir ; mais de la deuxième ligne, de 
violentes contre-attaques débouchèrent aus-
sitôt. Ce fut le début d'une lutte plus âpre 
encore que celle de février et qui dura jour 
et nuit jusqu'au 21 au soir. 

A l'issue de cette bataille, notre droite avait 
gagné cent mètres seulement, mais notre gau-
che, visant le sommet, avait enlevé 350 mètres 
de tranchées allemandes en infligeant à l'en-
nemi des pertes élevées. Dès ce jour, les pri-
sonniers furent unanimes à le constater, nos 
adversaires, bien que remarquablement bra-
ves, eurent le sentiment que la partie était 
perdue et que la position leur échapperait 
tôt ou tard. . • 

Une nouvelle division allemande, une divi-
sion active, la 10', toute fraîche et recomplé-
tée, vint prendre la 6iUtè des opérations. C'est 
à elle que devait échoir la tâche ingrate dé 
perdre les Eparges. 

Avant d'obtenir le résultat final, un nouvel 
effort préparatoire va pourtant nous être né-
cessaire : ce sera l'attaque du 27 mars. Il 
s'agit toujours de nous rapprocher du som-
met. Un bataillon de chasseurs mène, cette 
fois, l'attaque principale. Son commandant 
et tous les capitaines des compagnies enga-
gées sont blessés : mais, de plus en plus, nous 
serrons de près le bastion ennemi et ce pro-
grès a une grosse importance. 

Nous avions constaté, en effet, dans les pré-
cédentes attaques que les Allemands avaient 
eu le temps, pendant notre marche d'appro-
che, de quitter, avec fusils et mitrailleuses, 
leurs abris de bombardement et de venir, par 
des galeries souterraines, garnir leurs para-
pets bouleversés. A l'avenir, la zone à parcou-
rir par nos troupes étant sensiblement rédui-
te, cette faculté leur sera interdite. 

L'assaut décisif d'avril 
C'est dans ces conditions que le 5 avril, à 

16 heures, nous tentons l'effort décisif. Deux 
régiments sont engagés. Il s'agit d'enlever la 
partie de la crête à l'ouest du sommet D et la 
partie légèrement descendante qui s'étend à 
l'est de ce sommet jusqu'à l'extrémité du 
plateau. 

A l'heure prescrite, nos troupes débouchent. 
U pleut et lo terrain est encore plus impra-
ticable que de coutume. Nos fantassins avan-
cent pourtant sous le feu de l'ennemi, sortant 
avec effort leurs pieds de la boue où ils 
enfoncent iusqu'aux cuisses. Par un corps-à-

corps violent. Us pénètrent et s'installent 
dans les tranchées allemandes. Le soir, »Us 
en tiennent une partie importante. A l'wst 
seulement ils ont été arrêtés par les torpifles 
aériennes que l'ennemi a lancées sur eux^ 
pulvérisant parfois des rangs entiers, avec i:â 
seul projectile. 

Le 6, à i heures 30 du matin, les Alleman 
contre-attaquent. Les troupes fraîches qu'il: 
ont amenées se battent admirablement. Nos 
hommes, sous le feu depuis la veille, résis«: 

tent,,, mais finalement reculent. 
L'affaire est à recommencer. Elle reconu 

menée, en effet, et le soir même, à l'extré-
mité est du plateau, nous enlevons une tran-
chée que nous retournons aussitôt face à,1 

l'ennemi. Au centre, nous ne gagnons rien ; 
à l'ouest, nous progressons vers le sommet-

La charge dans la nuit 
Nos magnifiques soldats n'entendent pas en 

rester là. La nuit, sous la pluie qui toU#8 
toujours, ils chargent à la baïonnette et, tfJedl 
à pied, refoulent les Allemands. 

Le 7 au matin, trempés, enlisés, mais vic< 
torieux, ils font le compte de leurs gains de-
puis le 5 : 500 mètres de tranchées et plus 
de 100 prisonniers dont plusieurs officiers. 

Nous approchons du but, mais nous n'y| 
sommes pas encore. L'ennemi contre-attaqi'-'i 
constamment. U est repoussé tantôt par àefj 
charges, tantôt par des tirs de barrage. -M[ 
5 heures du matin, le 7, il tente un nouvel 
effort. Son attaque est fauchée avant d'at-
teindre nos tranchées. Il arrive alors du vil-
lage de Gombres de gros renforts. Il va da 
tout évidence contre-attaquer à fond. 

Mais alors intervient de nouveau notre air, 
tfilerie. Dès que les rassemblements sont si-
gnalés, elle les prend sous son feu et Les enn 
pêche en partie de déboucher. Nous ne recu-
lons que sur un point malgré la violence de 
l'attaque, la plus forte qu'on eût encore vwe< 
Nos renforts, pourtant, ont grand peine àlrp1 

river. Les boyaux sont effondrés, encombrés» 
canonnés. Il nous faut attendre au lendemain 
pour continuer l'opération. L'ennemi qui a 
reçu un coup sérieux, ne contre-attaque pas 
de toute la nuit. 

Nous approchons du sommet -A 
Le 8, dès 9 heures du matin, nous reprenons'1 

l'attaque. Deux régiments d'infanterie et un 
bataillon de chasseurs ont l'ordre d'enlever 
le sommet. U pleut toujours. Les culasses 
sont encrassées. A la baïonnette, par consé-
quent ! A 10 heures, le sommet et la crête-à' 
l'Ouest sont à nous. Nous poussons sur la 
crête qui est à l'Est du sommet ; partout noua 
progressons et, sous le feu, nous retournons 
les tranchées allemandes. A minuit, après 15 
heures ininterrompues d'une lutte furieuse* 
la presque totalité de la position des Eparges 
nous appartient. L'ennemi ne tient plus qu'ifc 
petit triangle à l'extrémité est (X) ; il confia-
attaque mollement. Nous avons enlevé 1.50(1 
mètres de tranchées dont le bastion formida-, 
ble du sommet (D), qui est la clef de la1 
position. •* 

La nuit du 8 au 9 et la matinée du 9 sonï: 
calmes. Nous réussissons à opérer sans inci-j 
dent la relève de nos troupes. Un régiment: 
frais est amené. Pour le mettre en place, il . • 
faut quatorze heures tant le terrain est im<lV. 
praticable 1 C'est à lui qu'est confiée la mis* 
sion de mettre le point final à notre victoire* 

Les Eparges sont à nous 
A 15 heures, nous attaquons. Le sol est 

creusé de cuvettes profondes où les hommes 
disparaissent parfois. La pluie fait rage, 
ainsi que le vent. Nos fantassins, précédés 
par le feu absolument précis de nos canons,, 
avancent pourtant et ils atteignent l'extré- . 
mité est du plateau. Mais à ce moment una 
calotte de brouillard s'abat sur les Eparges ; 
nos canons ne peuvent plus tirer ; l'ennemi) 
contre-attaque et nous reculons. Ce n'efifr,-
d'ailleurs, qu'un recul provisoire. Une deriSf* 
heure plus tard, une charge furieuse nous 
rend la totalité de notre gîin. 

A 10 heures du soir, nous tenons tout la 
massif des Eparges. Notre long effort est 
couronné de succès. 

Le 10, l'ennemi, écrasé, na bouge plus, Il 
contre-attaque dans la nuit du li au 12 II 
est repoussé. Les Eparges sont définitivement) 
perdues pour lui. Une seule ressource lui i 
reste et il en use, c'est de débaptiser la crêtaV 
et de donner son nom aux hauteurs pins au 
sud, qu'il tient et que nous n'avons pas atta-. 
quées. 

Le grand éperon qui domine la Wœvre dans 
toutes les directions est en notre pouvoir*' 
Nul ne nous en délogera. 

L'importance de notre victoire 
Pour garder cette, position, les Allemands 

nont rien négligé. On a vu qu'elle était la 
puissance de leur organisation défensive ; ou 
a vu qu'à la fin de mars ils ont amené au* 
i^parges une de leurs meilleures divisions i 
us y avaient joint cinq bataillons de pion» 
mers, les mitrailleuses de la place de MetV 
un grand nombre de lance-bombe de 21 et ml 
Leurs abris, cavernes creusées à loisir, comî< 
portaient un chemin de fer à voie étroite» 
des chambres de repos, un cercle pour les 
officiers. Leurs renforts échappaient à noa 
vues ; les nôtres étaient sous le feu de leurs 
canons, de leurs mitrailleuses voire de leura 
fusils, et l'on conçoit quelles étaient pour <kj 
nous les difficultés du ravitaillement tant eu w 

vivres qu'en munitions. C'étaient là les indi-
ces certains d'une volonté arrêtée de tenir 
tête à toutes nos attaques. Effectivement, noua 
avons trouvé sur les officiers prisonniers les: 
ordres qui prescrivaient de tenir à tout prix* 
L'état-major allemand était résolu à tout sa-
crifier pour garder cette crête maîtresse ; il 
a fourni le maximum de résistance. Les trou-
pes qu'il a engagées ont eu une conduite ma* 
gnifique ; pour s'assurer la tentation de ces-
ser le feu. on est allé jusqu'à les enchaînen 
à leurs pièces 1 Malgré tout, nous avons été 
vainqueurs. La nature des choses pourtant 
favorisait singulièrement la résistance aile-1, 
mande : pentes abruptes, sel détrempé, opp<>r 
saient à nos attaques le plus redoutable deg 
obstacles. Nous avons eu des hommes non 
blessés noyés dans la boue. Quant aux bles-
sés, beaucoup n'ont pu être sauvés à temps 
de la fondrière où ils étaient tombés. Les 
obusiers et les lance-torpilles allemandes 
nous visaient à coup sûr, puisque l'ennemi 
tenait les sommets. Malgré tout, nous avons 
été vainqueurs. 

Il y a deux mois, les Allemands des Epar- i> 
ges voyaient chez nous ; désormais, nous 3r" 
voyons chez eux. La hauteur même de Com-
bines qu'ils tiennent est réduite à l'état d'îlot 
entre nos mitrailleuses des Eparges et de 
Saint-Rémy, et nous avons obtenu ce résultat 
en infligeant à l'ennemi des pertes doubles 
de celles que nous avons subies. 

Qu'est-ce à dire, sinon que la victoire des 
Eparges démontre, après d'autres, la supé« 
riorité croissante de notre armée 7 Nous atta* 
quons, l'ennemi se défend ; il tient las hau-
teurs, nous les lui enlevons ; il a l'avantage 
de la position, nous le chassons de ses tran-
chées. 

Quand on a vécu ces combats, on sait que 
notre triomphe est sûr et qu'il a déjà com-
mencé. Cette certitude est le plus bel hom* /-
mage que la France reconnaissante puisse-^ 
offrir aux morts héroïques des Eparges. 

\m\im\ mm m Oapifalae 
Bt an fenéral psrfipfs v 

Lisbonne, 16 Avril. 
Le capitaine d'artillerie Maïa Pinto, goi* 

yerneur de Benguella, s'étant insurgé contrd 
les ordres du général Léa, haut commissairg 
du gouvernement dans la -province d'Angola, 
rentrera à Lisbonne pour v être mis en prl< 
son. 

-<*> j KV 

L'exéûiûsî Ain Cambrioleur à Tool 
IL AVAIT TUE LES PERSONNES 

QUI LE POEJESlfiVAîENÎ 
Toul, 16 Avril. 

Lo condamné à mort Paul Durant, cam» 
bnoleur, qui, \0 13 janvier, tua les personne* 
qui le poursuivaient, a été exécuté hier dans < , 
les fossés des forts. ' \ 

1 



Morts aa clu&mp d'noiuiiftnr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Etienne Maglione, soldat au 47» chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi lo G septembre, 
a Bouillancy (Oise), à l'âge de 28 ans. 

De M. Louis Roubin, tirailleur marocain, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 22 ans. 

Do M. Louis Demarne, soldat au 163» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 8 avril à Neuîchâteau, à l'âge de 
2o ans. « 

De M. Isidore Josuan. d'Eyguières, soldat 
au 2'±° bataillon de chasseurs, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'âge de 
32 ans. 

De M. Joseph Aurran, de Plan-d'Orgon, tué 
a l'ennemi, à l'âge de 36 ans. 

De M. Joseph Ther, de Tarascon, soldat au 
9° d'artillerie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Belfort, à l'âge de 
40 ans. 

De M. Baptistin Bon, de. Barbentane, du 23° 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à l'âge de 
£0 ans. 

De M. Pierre Reboul, de Barbentane, du 
23° chasseurs alDins, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'âge de 23 ans. 

De M. Maurice Nègre, garde particulier à 
Rognes, soldat au 38« d'artillerie, tué à l'en-
nemi le 7 avril, à l'âge de 38 ans. 

Le Pe(iî Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

JLes soldats Wessés en promenade 
Cent soixante convalescents provenant des 

hôpitaux de la rue François-Moisson et de 
l'hôtel du Levant étaient hier les hôtes du 
Syndicat d'Initiative de Provence. Après une 
excursion à la Bourdonnière où une distri-
bution de cigarettes leur a été faite par les 
soins du Comité de quartier, ils ont traversé 
la ville et visité les ports et les quais. Ils ont 
été ensuite conduits à l'établissement Mon-
nier où un lunch copieux et un beau con-
cert les attendaient. 

Figuraient au programme : Mlle Laurence 
Arnaud, Carmen Lazzazara, Thérèse Cha-
mant, Revertégat, Marcelle Chaînant, Her-
vens, Mogé et Mme Charidron-Vacca qui te-
nait le piano d'accompagnement. 

Jean Flor le chanteur si apprécié a bien 
voulu collaborer à ce concert intime et. in-
terpréter quelques-unes de ses meilleures 
créations accompagné au piano, par Jean 
Signoret du Gymnase de Paris, qui a dit 
ensuite avec son talent coutumier quelques 
délicieuses poésies. M. Fournier, le sympa-
thique baryton de l'Opéra de Nice a fait 
entendre sa belle voix dans la cavatine de 
Faust. Après une ovation aux artistes, on a 
bu avant de se séparer à la Compagnie des 
Tramways qui met si généreusement ses 
voitures à la disposition des blessés, aux 
dames vendeuses du grand marché et du 
cours Saint-Louis qui leur prodiguent leurs 
fruits et leurs fleurs, aux bienfaitrices ano-
nymes qui distribuent si généreusement gâ-
teaux et cigarettes, à la victoire prochaine 
et aux poilus héroïques qui la préparent sur 
le front. 

&a chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur orctonnace de M. Poulie, présidées éa 
/Tribunal civil, il a été procédé hier aux sai-
sies et mises sous séquestres suivantes : 

1° Saisie de 10 caisses de menthol et de 10 
caisses de menthe appartenant à la maison 
allemande Bergman et Cie. 

2° Saisie de 35 sacs de gingembre apparte-
nant à la" maison Winckler, de Hambourg, et 
de 52 colliers de cornaline appartenant à la 
maison allemande Auguste Veek. 

3° Mise sous séquestre du mobilier et des 
biens appartenant à l'Allemand Kaminer 
Curt, 82, rue de la République. 

Les Commissions militaires . 
de révision 

La Commission des 3 médecins examinera 
aujourd'hui samedi 17 avril â 7 heures les 
inaptes et auxiliaires détaches au dépôt des 
isolés métropolitains au fort Saint-Jean ; 
*lle verra ensuite le dépôt des isolés colo-
niaux et sénégalais à la Vieille-Charité, le 
fce colonial à la caserne d'Aurelle. le 3° régi-
ment d'artillerie coloniale et la 2» compagnie 
d"ouvriers coloniaux au bas-fort Saint-Mco-
las. 

La commission verra lundi 19, mardi 20, 
mercredi 21 et le jeudi 22 avril les inaptes 
fit auxiliaires de la 15a section de C. O. A. 
dans leur cantonnement. 

inniî i la lisse 
DERNIER AVIS 

Le maire de Marseille rappelle aux jeunes 
gens, nés du 1er janvier au 31 décembre 1897, 
qu'ils doivent se faire inscrire sans retard au 
bureau militaire, place Villeneuve, 2, pour la 
formation de la classe 1917. 

Las tahleaux de recensement de cette classe 
seront publiés et affichés le dimanche 25 avril, 
conformément à la loi. 

Les retardaires ont dons tout intérêt à s'ac-
quitter de leurs obligaitons dans le plus bref 
délai possible, s'ils ne veulent s'exposer aux 
pénalités prévues par l'article 53 de l'Instruc-
tion ministérielle du 29 décembre 1905. 

Doivent également se faire, inscrire : 
1» Les engagés volontaires et les inscrits 

maritimes, qu'ils soient ou non présents sous 
les drapeaux ; 

2° Les individus devenus Français depuis la 
formation de la classe 1916 par voie de natu-
ralisation, de réintégration ou de déclaration ; 

3° Les tlls d'étrangers devenus Français à 
titre définitif ; 

4° Les créoles soumis aux obligations mili-
taires, résidant dans la commune ; 

5° Les jeunes gens évacués ou réfugiés des 
régions envahies, en résidence momentanée 
dans la commune. 

La convention franco-belge élant suspendue 
pendant )a guerre, les mineurs nés en France 
de parents belges, doivent également se faire 
inscrire. 

Pièces à produire : 1° Un bulletin de nais-
sance ; 2° Un certificat de domicile, délivré 
par le commissaire de police du quartier. 

Pour faciliter les jeunes gens dans l'accom-
plissement de leurs devoirs, le bureau mili-
taire est ouvert le matin, à partir de 8 heures, 
et restera ouvert toute la journée le dimanche. 
18 avril, de 8 heures du matin à 6 heures du 
soir. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

h'A tlantique, des Messageries Maritimes, 
SBourrier du Japon et de l'Indo-Chine, est ar-
rivé, hier après-midi, avec 123 passagers, au 
nombre desquels nous signalons MM. Le 
Duc, ingénieur ; Taparach, Bellile, adminis-
trateurs coloniaux ; Dartignenave, conseiller 
à la Cour d'appel de Saigon ; les chefs de 
bataillon Agnard et Alferay, les capitaines 
Campagne, Gand et Vadrot, le lieutenant de 
ivaisseau Pachard. Les autres passagers sont 
des fonctionnaires subalternes de divers or-
dres, des mobilisés, des engagés volontaires 
let quelques marins et' soldats. 

La traversée de l'Atlantique a été exempte 
d'incidents et la. cargaison comprend 1.950 
tonnes soie, soieries, métaux, paille, che-
vaux, riz et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 24 navires, dont 
Ê3. vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée • Le vapeur espagnol Ambodo-ilendl, 
venait de Glastow avîc 2.767 tonnes charbon ; le 
Rébla, Compagnie Paquet, da Kenitra, avec du 
test ; le Marèchal-Bugeaud, Compagnie Transatlan-
tique, de Cartihagèiie et Oran, avec 227 passagers 
et 219 tonnes légumes secs, primeurs, 50 chevaux et 
mulets ; le vapeur espagnol Ctervana, cl© Sévllle, 
avec 1.10O tonnes cuivre, plomb, vtn ©t divers ; le 
vapeur anglais Luran, de New-York, avec 4.104 
tonnes pétrole ; la Suzette-Fraislnet, Compagnie 
FraLssinet, do Balthurst, avec 1.624 tonnes arachi-
«ies ; le vapeur grec Amphltrite, de Cardin-, a^ec 
8.933 tonnes charbon ; 1© Duc-de-Sragance, Com-
pagnie Transatlantique, d© Bizerte, avec 207 pas-
sagers et 352 tonnes céréales, peaux et divers ; le 
Tapeur anglais Sclndia, de Bombay, avec 59 pas-

sagers et 3.000 tonnes, dont 1.600 tonnes divers pour 
Marseille j lo Formosa, Transports Maritimes, de 
Buenos-Ayres, avec 288 pasagers et 1.403 tonnes cé-
réales et divers ; la VUle-de-Tunis' Comi>agnle 
Transatlantique, do Bougie et Alger, avec 49 pas-
sagers et 442 tonnes vin, liullo, primeurs : VOmara, 
Comipagaie Mixte, de Toulon, sur lest ; VAmpMon, 
Coniipagaio Slcard, de Saint-Tropez, avec 15 tonnes 
divers. 

Au départ : La Phrygie, Compagnie Paquet, par-
tie pouf Oran ; le Maine, Transports Maritimes, 
parti pour Oran ; le vapeur grec Hectos, narti pour 
Kormilla ; le vapeur anglais Btnalder, parti pour 
Oran ; 1© Corsica, Compagnie Fraiseinet, parti 
pour Ajaecio : le Duc-û'Aitmale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; Vlspahav, Messa-
geries Maritimes, parti pour Alexandrie ; le 
Pampa, Transports Maritimes, parti pour Gùnes ; 
VOmara, Compagnie Mixte, parti pour l?ort-Venr 
dres. 

LES MÉRIDIONAUX AU FEU 

Une patrouille du 31Se 

citée li l'ordre du jour 
Le lieutenant-colonel Steinmetz,' comman-

dant le 312 d'infanterie, vient de citer, eh 
ces termes, à l'ordre du jour du régiment, 
une patrouille composée de Marseillais : 

Le lieutenant-colonel est heureux de porter 
à la connaissance du régiment la belle con-
duite de la patrouille de la compagnie, 
sous les ordres du sous-lieutenant Simoni, en-
voyée en avant des tranchées ennemies, s'en 
est approchée de très près, malgré un clair 
de lune superbe, et a rapporté seize cadavres 
français, dont un adjudant, malgré leur état 
de décomposition avancée. 
' Le lieutenant-colonel cite particulièrement 
M. le sous-lieutenant Simoni Ange, chef de pa-
trouille ; le sergent-major Nalandre Paul et 
le sergent Joseph Ferraris pour leur sang-
froid et leur ascendant sur leurs hommes. 

Nos félicitations à ces braves. 

pour le Nord 
On sait qu'un Comité s'est formé dans 

notre viLle en vue de venir en aide aux habi-
tants des régions envahies, en vue d'atté-
nuer leurs souffrances, de secourir leur 
misère. Ce Comité, qui compte au nombre 
de ses membres fondateurs les directeurs 
dos cinq journaux quotidiens de notre ville, 
tiendra sa première réunion officielle cet 
après-midi, à 3 heures, 52, rue Paradis. 

. Ajoutons que "heureuse initiative prise 
par notre ville n'a pas manqué déjà d'être 
approuvée et suivie dans toute la région, et 
c'est ainsi que des Comités identiques ont 
été constitués à Aix, Draguignan, Avignon, 
Sistcron, Carpentras et Toulon. 

C'est donc toute la Provence qui va parti-
ciper à cet acte de solidarité patriotique, et 
il faut espérer que son exemple sera suivi 
par tous les autres départements français 
qui n'ont pas eu à souffrir de l'invasion. 

Cet espoir ne saurait être vain, à en juger 
par l'accueil qui a été réservé à ce Comité, 
qui, à peine fondé, a recueilli déjà une tren-
taine do mille francs de souscription. 

C'est un début plein d'heureuses promes-
ses. 

Chronique Loca 
Ce soir samedi, à 8 h. 30, M. le professeur 

Emile Doumergue, doyen de la Faculté libre 
de Théologie protestante de Montauban, 
membre de la Commission permanente des 
Eglises réformées évangéliques, fera, au tem-
ple de la rue Grignan, une conférence sur : 
La Faute et le Châtiment d'un peuple. 

Cou!- d'appel d'Aïx. — La 4° Chambre de 
la Cour d'appel d!Aix, a, dans sa dernière au-
dience, i ugé, l'affaire suivante : 

Le sujet espagnol Vives José, âgé de 30 ans. 
journalier dans- une .Compagnie de navigar 
tion marseillaise, interjetait appel d'une déci-
sion du tribunal correctionnel de Marseille, 
le condamnant pour vol de 27 kilos de poivre 
au préjudice de la dite société, à, la peine de 
six mois de prison. Devant "les juges du se-
cond degré, l'appelant a reconnu les faits 
et a manifesté un repenilr sincère. Après 
avoir entendu las explications de M0 Pollak, 
défenseur de Vivôs, la Cour tenant compte 
des excellents renseignements fournis sur le 
compte de l'appelant a réduit à quatre mois 
de prison la peine primitive qui lui avait été 
infligée. 

L'excellent caricaturiste Japhet vient de pu-
blier une collection de six cartes postales 
sur îa guerre. Mises en vente depuis deux 
jours à peine, elles ont obtenu un tel succès 
qu'un nouveau tirage a été nécessaire pour 
répondre à toutes les demandes. Cette série 
unique et que les collectionneurs voudront 
conserver est en vente chez les marchands 
de caries-postales et dans les bureaux de 
tabacs. Dépôt chez .M. Louis Simon, 2, rue 
Glandevès. ^ 

Bizarre accident, — Mme Marnino, ména-
gère. 12, boulevard Tricon, était occupée 
avant-hier, vers 3 heures, à rincer du linge 
au lavoir de la maison lorsqu'elle sentit une 
vive douleur à l'abdomen ; une longue épin-
gle oubliée dans le corsage venait de lui 
faire une blessure. L'épingle fut retirée mais 
1-a douleur ne cessant point. Mme Marnino 
dut être conduite à l'hôpital où on l'a ad-
mise. 

D'où venait ce savon ?... — C'est la question 
qui fut ix)sée par des agents en service sur 
le boailevard extérieur au charretier Scapel-
lino Hippolite qui conduisait un camion 
chargé de 1.000 kilos de savon. Scapellino 
balbutia d'abord, se troubla, puis tenta de 
fuir. Mais on l'arrêta et on le conduisit à la 
permanence de Cazemajou. Là les explica-
tions qu'il donna au commissaire de service 
parurent si peu plausibles que le magistrat 
le fit éerouer à la disposition du Parquet. 

Voleur habile. — M. Charles Rigaud,38 ans. 
industriel à Béziers, de passage à Marseille, 
était allé déjeuner au restaurant Pascal et; 
pendant le repas, l'automobile qui l'avait 
amené stationnait devant l'établissement. 
Après déjeuner, M. Rigaud revint à la voiture 
et constata que dés parapluies et d'autres me-
nus objets avaient disparus. Il a porté plainte 
au commissariat de police du quartier. 

Colombophilie. — Tous les membres actifs 
des sociétés colombophiles de Marseille sont 
invités à assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu le lundi 19 avril, à 8 heures 30 du 
6oir, au siège fédéral, maison Michaz. (Dis-
tribution des bagues pour baguer jeunes pi-
geons d'extrême urgence, dispositions à pren-
dre pour les entraînements et concoure, etc 
etc.) 

Autour de Marseille 
ÀUSAGNE. — Vaccination gratuite. — une 

séance de vaccination gratuite aura lieu à l'IiOtel 
de ville 1© samedi 17 du courant, à 10 heures du 
matin. 

Avis. — Les réformés n° 2 ou temporaires qui 
ont été placés dans la position de réforme du 
2 août au 31 décembre 1914, sont invités â se pré-
senter à la Mairie avant lo 25 avril courant, mu-
nis de leur livret militaire. 

Familla-Cinéma. — Ces soir samedi, en soirée ; 
demain dimanche, en matinée et soirée, grandes 
représentations. 

——— ■ 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
CLOTURE DE LA SAISON 

La Coupe 1915 
LA FINALE 

Olympique. (A) contre Plcnc-Puget. — C'est di-
manche qu'aura lieu la clôture définitive de la 
6aison officielle de football association. On peut 
considérer gue te sera aussi la clôture des matches 
d'association, car la saison d'atliléUsme est déjà 
commencée. 

La finale de la Coupe 1915 aura donc lieu dtman-
<Jio à 3 heures, sur le terrain de l'O. M., avenue 
du Parc-Borély, entre l'O. M. et le P. P. 

Nous rappelons que cette Coupe ne devait être 
disputée que par des Jeunes gens nés depuis le 
1er janvier 1837. Malgré leur taue a;ve, tous ces 
joueurs ont lait preuve de réelH^iualitës dont 11 
laut les féliciter. Les deux finalistes de cette Coupa 
ont a leur actif de jolies performances, L'O. M, a 

eu a battre des adversaires redoutables dont,nous 
citerons le S. V. II., qui pouvait prétendra .à la 
victoire. Le P. p. compte une victoire, sur -le S. 
C. M. crui lui a valu la première place de la poule 
P. après deux forfaits do l'O. M. et du S, P. 

Les deux équipes sont homogènes. Au "P. P. res-
sortant surtout Faraut aux arrières et Savon demi» 
centre. 

A l'O. M. l'homogénéité est plus complète e£ rien 
n'y cloche. ,Dans ces conditions on ne peut, que 
prévoir une victoire assez nette.du team olympien 
malgré les efforts du P. P. 

M. Salustrl. président dé la Commission d'Asso-
ciation du Littoral arbitrera cotte partie qui, nous 
le répétons, sera la dernière do la saison. 

COURSE A PIED ~ 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

C'est demain à 9 heures qu'aura lieu, l'ouverture 
officielle de la saison d'athlétisme par nias réunion 
réservée aux membres du club. Le programme est 
le suivant : 

60 mètres. 40O mètres, 1.000 mètres, sauts en hau-
teur. 

Toutes ces épreuves sont dotées de superbes prix. 
SPORTING-CLUB DE MARSEILLE 

La réunion d'ouverturo aura lieu demain matin 
avec lo programme suivant : 

60 mètres juniors, oo mètres seniors. 
500 mètres seniors et juniors. 
800 mètres juniors, 800 mètres seniors. 
3.000 mètres relais par trois hommes, relais ^xes-

au tour. 
Saut en longueur avec élan. 
Lancement du poids. 

Filez magnanarelles, à-propos revue en 1 acte 
et 2 tableaux, avec le concours de Mlle Ber-
beziér et du ténor Bourelly. 

Les faos Sillets à 10 îranes 
Depuis quelque temps, des faussaires 

avaient émis dans notre région, en très petites 
quantités, quelques billets de 20 fr. faux, 
d'ailleurs faciles à reconnaître ; ce sont des 
contrefaçons de l'ancien type 1873, portant 
les signatures Mignot et Marsault, ou Giraud 
et d'Ànireville. Le dessin des faux billets n'a 
pas la netteté des vrais, le filigrane manque 
ou est à peine perceptible, et la femme assise, 
au côté droit du billet, est floue et mal 
reproduite. 

Nous sommes informés que la police de 
Paris vient, à la suite d'une surveillance' 
habilement conduite, d'arrêter dans une villa 
retirée des environs de la capitale, avenue 
des Muguets, à Montfermeil, trois faussaires ; 
Emile Brisset, peintre photographe ; Paul-
Lucien Darbons, ajusteur-mécanicien, et sa 
maîtresse, Fernande Longeure, chez lesquels 
on a saisi tout un matériel perfectionné, une 
certaine quantité de billets faux et quelques 
numéros récents de journaux de la Côte 
d'Azur. 

Le trio a été envoyé au dépôt, à la dispo-
sition de M. Guépet, juge d'instruction. 

Tout donne à penser que les derniers com-
plices ne tarderont pas à être arrêtés. 

*^^» . 

AU THEATRE MUNICIPAL D'AIX 

Au profit des Hôpitaux des Tirailleurs 
Nous avons eu l'occasion à plusieurs repri-

ses de dire tout le bien que nous pensions 
de l'œuvre admirable. à laquelle 'îVJfrie; la 
colonelle Simon a attaché son nom et consa-
cré tout son temps et qui permet à-nos'vail-
lantes troupes d'Afrique de bénéficier éux 
aussi du vaste élan de générosité qui s'est 
produit en faveur de tous nos soldats. 

Aussi bien applaudissons-nous de tout cœur 
à, l'heureuse initiative prise par l'excellente 
et généreuse femme qui vient d'organiser 
au Théâtre Municipal d'Aix-en-Provence un-
grand concert au profit des hôpitaux et du 
aépôt des convalescents des tirailleurs, qui 
aura lieu demain dimanche, en matinée. 

Ce concert ne peut manquer d'obtenir un 
plein succès, à raison de son but éminem-
ment humanitaire et patriotique, à raison 
aussi de l'excellence et de la variété du pro-
gramme. Qu'on en'juge du reste. 

Première partie. — Gloire a. l'Union, exécuté par 
les élèves du Conservatoire de musique, sous la 
direction do M. Poncot : Causerie, par M.' EUS 
Mossé, professeur à l'Ecole supérieure Arago. i Son-
net sur Aix, du comte Lionel des Rieux, eous-lieu-
teuant au 112', médaillé militaire, tué à l'ennemi ; 
Le Tango, Marion (chanson ancienne), par Mari-
nette Fugiglando ; Tipperary, par M. Silvester, de 
l'armée anglaise ; Air de Patrie, do Paladilhe, 
par M. V. Villemus ; Air de' lalla RouH, par 
Mme Coste, des Concerts de Monte-Carlo ; ,La 
Frontière, dit par M. le lieutenant Varennes ; 
Darius M., des principaux Concerts parisiens, mor-
ceaux _choisis de son répertoire. 

Intermède par la Nouba des tirailleurs. *~ * " 
Deuxième partie. — Aux Jeunes Filles de France, 

Ode au Drapeau, par M. Gorde. avocat à |a Coût" 
d'appel de Paris ; Atr de Salomé (Hérodiadel, par 
Mlle Crsy, do l'Opéra de Nice : Ils sont là,' de 
Paul Dêroulède ; A Gretchen. de Victor do La-
prade. par Mlle Jane Thomassin. du Théâtre du 
Vaudeville d© Paris : Untill, Llttle Grey Home, 
par Percy Shearn, de l'Eolian Hall de Londres, de 
l'armée anglaise ; La Solitaire, de Saint-Saëns ; 
La Vivandière, par Miss Ketty Wallyns, do l'Ap-
pollo de Paris ; Le Chant des Turcos,-par-Miss 
Ketty Wallyns. avec accompagnement pav'te'siflsfc' 
que militaire des tirailleurs ; Simples monologues; 
par M. Jean Signoret î Jean Filor, dans son réper-
toire. 

Le concert sera terminé par Filez Magna-
narelles, un à propos-revue inédit en un 'acte 
et, deux tableaux de M. le capitaine Olivier, 
adaptation musicale de M. Pellin. " ? " . , 

II'y aura assurément salle comble diman-
che prochain au Théâtre-Municipal d'Aix 
pour le plus grand profit de nos blessés et 
convalescents militaires, pour nos héroïques 
soldats d'Afrique. 

Toulon, 16 Avril. 
Le "soldat belge Pierre Bayens, dont le 

Petit Provençal a annoncé, hier, l'arrestation 
à Paris, pour port illégal de la Médaille 
militaire, désertion et espionnage, est venu à 
Toulon, au début du mois de mars dernier, 
et a séjourné une semaine environ parmi 
nous. I 

Grand, blond, d'un physique agréable, il 
portait l'uniforme de sergent des grenadiers 
de la garde royale. Sur sa poitrine était 
épioglée la Médaille militaire. C'est ainsi 
qu'il se présenta, muni de papiers en règle, 
à M. Bachelay, consul de Belgique, et fut 
de suite en relations avec de nombreuses 
notabilités. 

Quand l'ancien maire /le Colmar, M. Blu-
menthal, vint donner sa conférence au Grand-
Théâtre, il fut présenté aux autorités, aux 
côtés desquelles il avait pris place sur la 
scène. Un de nos confrères raconta, le len-
demain, ses exploits alors qu'il servait de 
guide à la vaillante brigade des fusiliers 
maiins. 

Or, Pierre Bayens ne serait qu'un impos-
teur. Parmi les témoins entendus sur Com-
mission rogatoire, entre autres un timonier 
de l'escadrille des sous-marins de Cherbourg, 
M. Louis Petitalo, a déclaré que lors des 
combats do Dixmude, un homme habillé en 
grenadier belge était venu se mettre en tête 
des fusiliers marins et offrir des indications 
sur les lieux occupés par l'ennemi. Mais les 
indications avaient valu à nos marins de 
tomber dans une véritable embuscade. Et il 
croyait bien reconnaître cet homme dans 
l'inculpé. 

Certains, qui ont approché le sergent 
Bayens, ne peuvent croire qu'ils se trou-
vaient en présence d'un agent du kaiser. Il 
est vrai que son attitude a toujours été cor-
recte, et que rien dans ses conversations, 
dune exubérance toute méridionale, ne lais-
saient deviner qu'il était au service de 
l'Allemagne. — R. 

Tribunal correctionnel. — Dans sa dernière 
audience, le Tribunal correctionnel de notre 
ville, sous la présidence de M. Guérin-Long,'. 
a prononcé les condamnations suivantes : Da-
vid Maiïus, 50 francs d'amende, pour chasse 
en temps prohibé avec engins prohibés1 y.%i. 
Alphonse, 16 fr. d'amende avec sursis et Cac-
ciotti François, 50 fr. d'amende, tous deux 
pour coups et blessures réciproques. Dans 
l'affaire de l'accident d'automobile survenu 
au mois de septembre dernier, au passage à 
niveau de Lambesc, et dans laquelle était-
impliquée la garde-barrière, le Tribunal s'est 
déclaré incompétent ; c'est donc, devant .le 
Conseil de guerre de la 158 région - quJcll6' 
sera portée. 

Pour nos blessés et convalescents: — De-
main dimanche, en matinée, aura lieu ..une 
grande représentation de bienfaisance,- orga-
nisée au Théâtre municipal, au profit des 
hôpitaux et du dépôt des convalescents'des' 
tirailleurs algériens. Au programme : Jean 
Flor, Fortuné Legros, basse noble : Darl,ris~M., 
comique, etc. Première représentation de' 

ARLES 
Usine à gaz. —? Nous avons mentionné en 

son temps la demande formulée par la Com-
pagnie au Gaz d'être autorisée par le Conseil 
municipal à augmenter de 0 fr. 05 le prix du 
mètre cube de gaz. 

A cette demande, aucune suite ne fut don-
née, et quelques jours après, l'Etat mettait 
il la disposition de la Compagnie du Gaz 800 
tonnes de charbon. Ce stock pouvant suffire 
jusqu'au 15 mai, la Compagnie a alors de-
mandé des charbons de réquisition pour con-
tinuer à fournir le gaz nécessaire à l'éclai-
rage public. La Compagnie serait informée 
aujourd'hui qu'elle ne peut plus maintenant 
obtenir ces charbons d'où, pour elle, la né-
cessité d'examiner la fermeture de l'usine. 

Nous croyons savoir qu'avant de prendre 
cette mesure radicale, la Compagnie va re-
nouveler sa demande d'autorisation d'aug-
mentation du gaz. 

Pour les mutilés de la guerre. — Pour ré-
pondre aux vues du gouvernement qui se 
préoccupe d'organiser l'assistance profession-
nelle aux blessés, M. le sous-préfet a convo-
qué, dans son cabinet, diverses personnalités 
pour examiner la création, à Arles, d'une sec-
tion de rééducation professionnelle des mu-
tilés de la guerre afin de fournir à ces der-
niers les moyens de recouvrer leur indépen-
dance par leur travail. 

Cette réunion a eu lieu jeudi matin ; y as-
sistaient MM. Granaud, maire ; Masson, ins-
pecteur primaire ; Arrousez, principal du col-
lège ; Vadon, président de la Chambre de 
Commerce ; Agnet, président de l'Association 
dactylographique du Midi ; Etienne, indus-
triel ; colonel Saint-James ; docteur Laval, 
médecin-major ; Ferrier, président de l'école 
de maréchalerie ; Dupuis, de la Commission 
des Hospices. 

Après un échange de vues sur l'objet de la 
réunion, ces messieurs se sont séparés sans 
avoir pris de décision définitive. 

Chez nos blessés. — La musique 1' « Arté-
sienne » donnera un concert dimanche dans 
la cour du dépôt de convalescents militaires 
(pensionnat Bissière). 

Ce soir, samedi, répétition pour les mem-
bres exécutants. 

Allocations. — Les allocations aux femmes 
des mobilisés seront payées à partir du 19 
avril, savoir : à la perception d'Arles, lro di-
vision, 7, rue de la Roquette : lundi 19 du 
numéro 1 à 400 ; mardi 20 de 401 à 800 ; mer-
credi 21, de 801 à 1.CÛ0. Le bureau sera fermé 
ce jour-là de 11 heures au lendemain matin ; 
jeudi 22, de 1.001 à 1.500. 

. A. la perception d'Arles, 2e division, 1, ave-
nue Sadi-Carnot : lundi 19, du numéro 1.501 à 
1.900 : mardi 20, de 1.901 à 2.300 ; mercredi 21, 
de 2.301 au dernier. 

■ Allocations de Salin-de-Giraud, les jours 
suivants. 

Femina-Cinêma. — Ce soir, samedi : IVat 
Pinkerlon ,■ Immolation ; les Deux Ecoles et 
Mise à mort. 

MARTIGUES 
Inscription maritime. — Les « délégations s 

aux inscrits maritimes seront payées aux in-
téressés, le lundi 19 du courant, au bureau 
de' la Marine, aux heures de bureau. 

Caisse d'épargne. — Administrateur de ser-
vice, dimanche 18 du courant, M. Bourdin 
Jules, 
''Nbuiëaû-ThMiré. — Dimanche, deux séan-

ces- cinématographiques. 
GARDANNE 

Recrutement. — Les jeunes gens nés du lor 

janvier-au 31 décembre de l'année 1S97 et 
ceux omis des années précédentes, sont priés 
.de.se présenter à la Mairie, dans le plus bref 
délai, pour se faire inscrire sur les tableaux 
■da-reeenserneat de la classe 1917, à laquelle 
ils appartiennent par leur âge. 

. De même les hommes placés dans la posi-
tion de réforme n° 2 ou dans la position de 
réforme temporaire, depuis le 2! août 1914 jus-
qu'au 21 décembre suivant, sont tenus d'en 
faire la déclaration à la Mairie, avant le 20 
avril, dernier délai. 

MIMET 
Vaccination. — M. le Maire informe la po-

pulation qu'une séance de vaccination aura 
'liéh'sau'ioUrd'hui samedi, à 2 heures, à l'école 
de filles. 

LA CIOTAT 
Dons pour nos blessés. — Il a été fait don 

à l'hôpital : par MM. les ouvriers machinis-
tes de l'ajustage mécanique 64 paquets de 
tabac ; par anonyme, 100 litres de vin ; par 
M. Ourdan, 5 fr.; par le Comité de secours, 
24 paires de chaussettes, 18 flanelles et 1S che-
mises. La Commission administrative de 
l'Hospice adresse à tous ces généreux dona-
teurs ses remerciements. 

Kursaal-Cinéma. — Ce soir et demain, en 
matinée et soirée, trois grandes représenta-
tions. 

Eden-Théâtre-Cinéma. — Ce soir et demain 
matinée et soirée, trois grandes représenta-
tions. 

ROQUEVAIRE 
Allocations journalières. — Le juge de paix 

président de la Commission cantonale, renou-
velle l'avis paru dans la presse en mars 
écoulé et invite les personnes du canton de 
Roquevaire qui, ayant émis appel de la dé-
cision de la Commission cantonale auprès de 
M. le Préfet dos Bouches-du-Rhône, et n'ont 
jamais reçu de réponse,' de formuler auprès 
de MM. les maires de leur commune une 
nouvelle demande en vue d'un rapide exa-
men par la Commission cantonale. 

Toutefois, il convient d'observer que, par 
suite du grand nombre d'affaires soumises a 
la Commission d'appel, les intéressés en ins-
tance devant cette Commission ne peuvent 
espérer obtenir une solution avant l'expira-
tion d'un délai raisonnable. 

Cet avis ne s'applique pas non plus aux 
personnes dont les demandes ont été sou-
mises "à la Commission supérieure qui siège 
à Paris. 

Marché aux Bestiaux â'Âix 
Aix, 16 Avril. 

Marché aux bestiaux du 15 avril : Bœufs limou-
sins amenés et vendus, 14, poids moyen 500, de 
2.50 a 2.55 ; moutons d'Afrique amenés et vendus 
85, poids moyen 40. de 2.50 à 2.60 : agneaux amenés 
et vendus 505, poids moyen 15, de 1 fr. â 1 fr. 42 
sur pieds. 

Bulletin Commercial du 16 Avril 
BLES (soutenus). — Tendre Kurrachée, bl., 

disp., fr. 35 ; tendre Redwinter n° 2, disp., 
fr. 36 ; tendre Hadwinter, n° 2, disp., fr. 36 ; 
tendre Californie bl. disp. M.; tendre Plata 
78, disp. et, flottant, fr. 35 25 ; dur Macaroni, 
disp., fr. 43 50 ; dur Macaroni, fr. 45. 

GRAINS GROSSIERS (soutenus). — Avoine 
Algérie-Tunisie, 47/48 disp., log., fr. 30 ; Avoi-
ne Plata 45 palan, ôj.sp., fr. 30 25 ; Maïs jau-
nes Plata disp., fr. 22 50 ; maïs jaunes Plata 
disp. palan; fr. 22 50 ; maïs Tonkin jaunes 
avril, fi. 23 25 ; maïs Alexandrie bl. logé quai 
disp., fr. 24 ; caroube Afrique, logé quai disp., 
18 ; caroube Candie disp. entrepôt, 18 50, 19. 

Oxalletixi Financier 

...Paris. 10 avril. — Le groupe des fonds et des va-
leurs industrielles russes a de nouveau attiré au-
jourd'hui. Les valeurs de caoutchouc ont été ani-
mées, mais sur le reste du marché on est calme. 
Notre 3 % perpétuel est une fois do plus lourd 
à .72 francs : 3 % amortissais»; 78.20 : 3 1/2 % 
amortissable. 91.55. Banque de France. 4.600 ; Ban-
que dio Paris, B35 ; Compagnie Algérienne, 088 et 
■WO-r Aetton Est, 820 ; Lyon, 1.10O ; Midi, 900 ; 
Orléans, 1.140 ; Métropolitain, 442 et 443 ; Sac?., 
4.370. ; Thomson-lioustmn 593 : Extérieure espa-
gnole, .87.55 ; .«lisse 5-% 1906, 94.25 et 94.50 ; 
Briansl; ordinaire, 359 c Azote, 250 ; Kaphto. 413 
et 41*. En banque, la -Bakou cote î.530 ; Balla, 
357 ; Hartmann, 415 ; Malfzof. 560 ; Toula. 1.230 ; 
Capé;Ccvppér, 75 ;'Mount Elliott. 81.50 ; Spassky, 
'53.25 ; Thaï-Sis, 161.50 ; L'tah Copper, 336 ; Do-
beers ordinaire, 312 ; Moderfontedn, 125 ; East 
Rand, 41 : Rand Mines, 125 ; Village Main Reef, 
i3 sa. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 16 Avrlu 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

A Notre-Dame-de-Lorette, les Allemands ont contre-attaqué trois fois, en 
préparant chaque fois leur contre-attaque par un violent bombardement. Ils» 
ont été toutes les fois arrêtés net. 

Ils ont échoué de même dans une tentative de contre-attaque aux Epargesi, 
la nuit dernière. 

Au bois de Mortmare, combat d'artillerie. Nous avons réduit au silencé 
trois batteries et fait sauter un dépôt de munitions. 

Notre aviation s'est montrée très active. 
Dix bombes ont été jetées sur les ateliers du chemin de fer à la gare dé 

Léopoldshohe (est de Huningue), actuellement utilisés pour la fabrication des-
obus. Dix obus ont été lancés sur la poudrerie de Rothweil. Six ont porté. Une 
grande flamme rouge s'est élevée, surmontée d'une épaisse fumée. Les avia-
teurs ont reçu des éclats d'obus dans leur appareil, mais sont rentrés sains et 
saufs. 

Quarante obus, dont la plupart ont porté, ont été jetés sur le Central élec-
trique de Maisières-Iès-Metz (quinze kilomètres nord de Metz). Cette usine four-
nit la force et l'éclairage à la ville et aux forts de Metz. Une épaisse fumée 
s'est élevée du bâtiment central. Au retour, nos aviateurs rencontrant trois 
Aviatiks leur ont donné la chasse, et les ont forcés à atterrir. Ils n'ont eu aucun 
accident, malgré une violente canonnade des forts de Metz. 

Paris, 16 Avril. 
Le groupe du parti socialiste du Parlement 

a déeidé d'appuyer la t Journée Française », 
organisée par le Comité de secours national 
et le groupe parlementaire des régions enva-
hies. 

Après examen de diverses questions, le 
groupe s'est occupé des conditions dans les-
quelles • pourra s'occuper la reconstitution des 
villes et villages des régions envahies. 

Kazebrouck, 16 Avril. 
Le lieutenant aviateur Garros, après 

une poursuite opiniâtre, a réussi à abat-
tre un taube, à l'est de Messines, entre 
Ypres et Armentières. 

nm an 
Les Français ont l'îiomme 

qui repoussera les Allemands 
Londres, 16 Avril. 

Du « Timee » : 
Souvent, dans les années passées, discutant 

cette guerre qui allait venir, nous murmu-
rions : « Oui, mais les Français auront-ils 
l'homme ? » Us l'ont, et celui-là assurément, 
avec l'aide des alliés, repoussera les Alle-
mands à Berlin," et nous assurera la base 
d'une paix permanente, ainsi que la gigan-
tesque indemnité nécessaire pour le paiement 
des dégâts faits chaque jour en France. 

L'armeé française a -été oisive cet hiver. 
Elle ne peut " bouger, disent les Allemands. 
A-t-elle été oisive î Joffre surveillant la lon-
gue ligne de la Suisse à la mer, a passé 
l'hiver à la perfectionner, à emmagasiner ses 
munitions, à quadrupler son artillerie, à écar-
ter sans pitié certains hommes et certain 
matériel, à protéger inlassablement la ma-
chine qui doit avoir la plus grande part dans 
les futurs combats. N'est-ce pas là un labeur 
utile î 

fjplins 
sir l'Angleterre 

Il aurait été effectué 
par trois dirigeables 

Londres, 16 Avril. 
Les journaux du soir disent que quoique 

l'on n'ait mentionné qu'un seul Zeppelin pour 
le raid de la nuit dernière, le bruit court 
qu'il y en aurait eu trois qui choisirent com-
me point de départ trois embouchures de 
rivières sur la côte Est. 

L'un serait parti de l'embouchure du Crouch, 
d'où il se dirigea sur Moldon. 

Le deuxième serait parti de Harwich, c'est-
à-dire des embouchures de l'Orwell et du 
Stour, d'où il'se dirigea sur Ipswich. 

Le troisième aurait paru au-dessus de 
Lov/estoft, à l'embouchure du Yare. 

Dans ce raid, aucun ne s'est approché de 
Londres, plus près qu'à une distance de 36 
milles. 

Il semble que, seules,. des bombes incen-
diaires aient été jetées qui allumèrent quel-
ques incendies très vite éteints. 

Il n'y a d'autres dommages connus que 
ceux déjà mentionnés. 

Londres, 16 Avril. 
Les journaux du soir reproduisent le télé-

gramme suivant, reçu d'Amsterdam : 
« Les journaux de la* ville publient des 

télégrammes venus du nord de la Hollande, 
annonçant que trois Zeppelins ont été aper-
çus au-dessus des îles hoEandaises et de la 
mer du Nord. Ils se dirigeaient vers l'Ouest. » 

Amsterdam, 16 Avril. 
Un télégramme d'Ymuiden annonce que le 

vapeur norvégien Dag, venant de Goole, est 
entré ce matin dans le port, et a annoncé 
qu'il avait aperçu, à 5 heures du matin, à 
15 milles de la côte hollandaise, un Zeppelin 
qui se dirigeait vers l'Est, c'est-à-dire .vers 
l'Allemagne. 

es ans 
iraient la oôte anolalse 

Un avion allemand jette 
également des bombes 

Londres, 16 Avril. 
Un aéroplane allemand a jeté des bombes, 

à midi, sur Sittingbourne et Faversham, dans 
le comté de Kent. 

Amsterdam, 16 Avril. 
Des voyageurs annoncent qu'une activité 

inaccoutumée règne dans les bases navales 
d'Emden et de Cuxhaven, et on signale la 
présence du comte Zeppelin dans ces parages. 

Londres, 16 Avril. 
Deux avions ont été aperçus au-dessus de 

Sittingboune, mais il n'est'pas certain que 
tous les deux fussent allemands. L'un 
d'eux, en tous cas, a jeté des bombes. 

Quant à l'aéroplane qui a été vu au-des-
sus de Faversham, il a ensuite disparu dans 
la direction de Cantorbury, poursuivi par 
deux ou Irais appareils anglais. 

Londres, 16 Avril. 
Le Taube qui est -apparu tout de suite 

après-midi sur la ville de Sittingbourne, ve-
nait de Déal. Il vola d'abord au-dessus de 
Faversaham, où des coups de feu furent ti-
rés contre lui. Sur sa route, le Taube laissa 
tomber deux bombes sans causer de dégâts. 

Quand il arriva â Sittingbourne, il volait 
à une très grande hauteur. Il descendit et 
lança une bombe, qui tomba dans les en-
virons de la ville n'occasionnant pas de dé-
gâts. 

L'avion revint alors sur. Sittingbourne 
môme, ne volant pas à plus de deux cents 
mètres d'altitude. Il lança une nouvelle 
bombe sans obtenir ^ilus de résultats. Iî 
s'éloigna ensuite dans la direction d'où iï 
était venu. 

Londres, 16 Avril. 
Un peu après une heure de l'après-midi,, 

un biplan allemand a passé au-dessus de'1 

Sheerness, où il a subi le feu des canons.! 
L'appareil s'est alors enfui à toute vitesse 
dans la direction de la mer. U n'a lancé au-
cune bombe sur Sheerness. 

e proiei! 
l FAIM 

Paris, 16 Avril. 
La France de Demain reçoit la dépêche sui< 

vante de Copenhague : 
Dans le monde diplomatique on croil 

savoir' qu'une tension se produit entre, 
la Suisse et l'Allemagne. 

La légation allemande à Berne a fait 
des remontrances impérieuses au sujet 
des manifestations dans plusieurs villes 
en faveur des alliés. 

Le gouvernement fédéral y a répondu 
par une note très sèche. Il y eut, du côté 
de l'Allemagne, des récriminations pour, 
des faits qui, de l'avis du ministre plé* 
nipotenliaire, ne seraient pas conforme/} 
à la neutralité. 

Le département des Affaires Etrangè* 
res de Berne n'a pas manqué de répon-
dre énergiquemenl à ces reproches. 

Zurich, 16 Avril. 
Les autorités allemandes ont supprimé 

tout congé aux soldats blessés de l'armée ac-
tive qui désiraient aller en Suisse pour se 
soigner. 

D'autre part, de nombreux militaires en 
traitement à Zurich, ont refusé catégorique* 
ment de retourner en Allemagne. 

Des obus allemands tombent 
en territoire suisse 

Genève, 16 Avril. 
On mande de Porrentruy à, la Tribune du 

Genève que des obus allemands sont tombés 
sur le territoire suisse entre Bonfol et Beur-
nevesin. 

Les autorités militaires se sont rendues sur 
les lieux, mercredi après-midi, pour faiia 
une enquête minutieuse. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

La destruction d'un vapeur hollandais 
Amsterdam, 16 Avril., 

x Revenant sur la destruction du vapeur, 
hollandais « Katwyk », lo « Telegraaf a 
dit : 

Les meurtriers n'ont pas eu le courage de 
montrer leur pavillon. Nous prévenons le 
gouvernement de ne pas faire le jeu de ceux 
qui ont apparemment l'intention de nous dé-
her jusqu'à ce que nous considérions s'il 
n'est pas enfin temps de défendre notre bon 
droit les armes à la main. Si le pays est 
obligé de prendre part à la folie générale, 
cest à notre gouvernement de choisir son 
heure, et non pas au gouvernement qui a 
recours à l'assistance de tels assassins. 

Amsterdam, 16 Avril.-
Suivant un télégramme de Berlin, le goin 

vernement allemand a ouvert une enquêta 
sur la destruction du vapeur hollandais 
« Kattwyk ». 

AVIS DE DECES (Alais) 

M" veuve Cusy ; M. Roger Cusy ; M. Paul 
Cusy ont la douleur de faire part à leurs 
omis et connaissances de la perte cruelle 
??1IJLi'ieilnent d'éprouver en la personne de 
M. Gédeon Gussy, retraité du P.-L.-M. leuri 
époux et père, décédé à Alais. le 13 avril 1915, 
dans sa 59° année. Le présent avis tiendra 
heu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Egailles-Marseille) 

M"" B. Guitton, directrice de l'école publi-
que des filles, rue Sainte-Cécile ; M'" E Guitx 
ton ; les familles Roux, Bondil, Manoc' Guit« 
ton, Bonnard et Audran ont la douleur de 
ratre part a leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruche qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de M. GUITTON 
Poiydore, leur père, beau-frère et oncle res 
gretté décède le 15 avril, à l'âge de 80 ans* 
Ses obsèques auront lieu à Eguilles samedi 17.,' 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com-
merce do Marseille a la douleur de faire part 
à ses membres du décès de leur regretté col-
lègue, M. ARNAUD Victor, lieutenant de ré-
serve, tombé glorieusement à .Vauquois, ài 
l'âge de 4S ans. , 

M~ et M Roubin Paul, instituteur, à Saint. 
Roch (Toulon), ont la douleur de faire nart & 
leurs amis et connaissances[do la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver on la personne da 
leur fus bien-aimé ROUBIN Paul tirailleur 
marocain, mort pour la Patrie, à l'âge da 
^2 ans. Les obsèques auront lieu au Luc 
(Var), dimanche matin. j 

Il n'y a pas de lettres de faire-DaiL. 
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LES ÉPHËMÉRIDES DE LA GUERRE 

LUNDI f» MARS 
Nos progrès continuent en Champagne, où 

nos gains successifs sur l'ennemi représentent 
une ligne de 2 kilomètres au nord et au nord-
ouest de Perthes. 

Nous progressons également dans les Vos-
ges. 

Dans les Dardanelles, les forts défendant le 
détroit tombent les uns après les autres sous 
le feu de nos canons. 

Le gouvernement anglais demande à la 
Chambre des Communes de nouveaux crédits 
pour la guerre. 

MARDI 2 MARS 
Dans le Nord, les Allemands sont tenus en 

échec par les forces anglaises. 
En Champagne, la tempête n'arrête pas nos 

progrès. 
En Argonne, nous continuons à gagner du 

terrain dans la région de Vauquois. 
Dans les Vosges, nous gagnons 300 mètres 

de tranchées. 
Sur le iront russe, le centre de l'armée alle-

mande est enfoncé et deux corps d'armée sont 
refoulés sur la frontière. 

MERCREDI 3 MARS 
En Champagne, où nous tenons toute la 

première ligne de tranchées allemandes de-
puis le nord-ouest de Perthes jusqu'au nord 
de Beauséjour, l'ennemi se venge de ses 
échecs répétés en bombardant la cathédrale 
de Reims avec des obus incendiaires. 

Les navires alliés avancent dans les Dar-
danelles en provoquant la panique à Cons-
tantinople. 

La flotte autrichienne bombarde Antivari. 
Les Russes remportent une nouvelle vic-

toire en Bukovine. 
JEUDI 4 MARS 

Pendant que le bombardement de Reims 
continue, acharné, l'échec des troupes alle-
mandes s'accentue en Champagne et en Ar-
gonne dans la région de Vauquois. 

Près de Verdun, au fort de Vaux, un avion 
allemand est abattu dans nos lignes. 

Deux sous-marins allemands sont coulés 
'dans la Manche : VUS par les destroyers de 
la flottille de Douvres, VU-2 par un navire 
français. 

VENDREDI 5 MARS 
En Belgique, dans la région des dunes, au 

nord d'Arras, dans la région de Notre-Dame-
de-Lorette ; en Champagne, dans la région 
de Perthes ; en Argonne, dans la région de 

!iVauquois ; en Alsace, dans la région d'Hart-
mannswillerkopf, nous infligeons à l'ennemi 
de nouveaux échec, avec de fortes pertes. 

Dans les Dardanelles, les flottes alliées avan-
cent en faisant sauter les forts turcs. La pa-
nique règne à Constantinople. 

SAMEDI 6 MARS 
Nous progressons en Champagne, dans la 

région de Perthes-Beauséjour. 
Au nord d'Arras, dans la région de Notre-

Dame-de-Lorette, nous infligeons aux Alle-
mands un sérieux échec. 

En Alsace, nous gagnons du terrain dans 
Jes Vosges. 

En Grèce, une importante crise ministé-
rielle est ouverte par la démission du Cabinet 
■Venizelos, dont le roi Constantin désapprouve 
la politique interventionniste. 

Sur mer, les sous-marins allemands con-
tinuent à donner la chasse aux bateaux 
neutres. 

Le bombardement des Dardanelles par les 
flottes alliées continue. 

DIMANCHE 7 MARS 
Nous continuons à gagner du terrain dans 

la région de Notre-Dame-de-Lorette, en Cham-
pagne, et dans les Vosges. 

Nos cuirassés bombardent avec succès, 
dans les Dardanelles, les ouvrages des côtes 
d'Europe et d'Asie. 

M. Zaïmis est chargé de dénouer la crise 
grecque. 

LUNDI 8 MARS 
Nous progressons en Champagne, en Lor-

raine et dans les Vosges, où nonj Infligeons 
à l'ennemi de fortes pertes. 

Dans les Dardanelles, deux nouveaux forts 
sont détruits par nos canons. 

En Grèce, la situation se complique par 
l'échec de M. Zaïmis ; c'est M. Gounaris qui 
est chargé de former un Cabinet. 

Les Russes poursuivent vigoureusement 
leur offensive. 

MARDI 0 MARS 
De nouveaux combats en Champagne sont 

favorables à nos armes. 
En Argonne, nous nous emparons de la 

première ligne des Allemands Sur une lon-
gueur de 200 mètres. 

La crise grecque est dénouée par la cons-
titution d'un Cabinet Gounaris. 

Quatre aéroplanes anglais bombardent Os-
tende. On annonce la perte d'une nouveau 
zeppelin. 

MERCREDI 10 MARS 
L'armée anglaise, appuyée par notre artil-

lerie-, remporte un important sucoès entre la 
Lys et le canal de La Bassée. 

Nous continuons à progresser en Champa-
gne. 

Sur mer, trois steamers anglais sont cou-
lés par des torpilles ; par contre, un ûouveau 
sous-marin allemand est coulé par un des-
troyer anglais. 
• La flotte russe: bombarde les ports de la 
mer Noire. 

JEUDI 11 MARS 
Eu Belgique, une escadrille anglaise, bom-

barde Westende avec succès. 
En Champagne, nous réalisons de nou-

veaux progrès. 
Les Turcs, renonçant à défendre Constan-

tinople, la déclarent ville ouverte. 
Les Allemands tentent une nouvelle offen-

sive en Pologne septentrionale. 
VENDREDI 12 MARS 

L'armée britannique progresse dans 1* sec-
teur do Neuve-Chapelle. 

En Champagne, noua enlevons plusieurs 
tranchées ennemies. 

Les généraux Maunoury et de Villaret sont 
blessés au cours de l'inspection d'une tran-
chée de première ligne. 

Le forcement des Dardanelles se poursuit 
avec vigueur. 

Le haiser révoque trois de ses généraux, 
rendus responsables do la déroute du Nié-
men. 

A Vienne., et à Budapesth, la foule assiège 
les boulangeries. 

SAMEDI 13 MARS 
Les troupes britanniques continuent à pro-

gresser dans la région de Neuve-Chapelle, 
tandis que nous remportons de nouveaux suc-
cès en Champagne. 

Sur mer, le croiseur auxiliaire anglais 
Bayano est torpillé par un sous-marin, le va-
peur français Guadeloupe coulé par le Kron-
prinz-Wilhelm, Un vapeur suédois torpillé 
dans la mer du Nord et un steamer danois 
capturé dans la Baltique, 

DIMANCHE! 14 MARS 
Les troupes belges progressent dans la bou-

cle de l'Yser. 
Les Allemands bombardent Ypres, en fai-

sant plusieurs victimes parmi la population 
civile, et Soissons, où la cathédrale est parti-
culièrement visée par eux. 

En Champagne, en Argonne et sur les 
Hàuts-de-Meuse, toutes leurs attaques sont 
victorieusement repoussées. 

Le forcement des Dardanelles se poursuit 
méthodiquement. 

LUNDI 15 MARS 
Tandis que les Belges continuent à progres-

ser dans la boucle de l'Yser.nous remportons 
dè nouveaux et importants succès au nord 
d'Arras, sur l'éperon de Notre-Dame-de-Lo-
rette, dans les régions d'Ecurie et d'Albert, 
dans la vallée de l'Aisne, au nord-ouest de 
Nouvron, en Champagne, dans la région de 
Bagatelle et à Vauquois. 

Sur le front russe, toutes les attaques alle-
mandes et autrichiennes échouent. 

La flotte britannique coule le pirate Dres-
den. 

MARDI 16 MARS 
Nouveaux progrès en Champagne. 
En Argonne, toutes les contre-attaques ten-

tées par les Allemands sont repoussées. 
Dans le Caucase, les Russes remportent un 

brillant succès sur les Turcs. 
Le croiseur anglais Amethyst franchit le 

détroit des Dardanelles, au cours d'un raid 
audacieux, jusqu'à Nagara. 

MERCREDI 17 MARS 
Nouveau bombardement de Soissons et 

Reims, où deux obus atteignent la cathé-
drale. 

Un aviateur français bombarde les caser-
nes de Colmar. 

Violents combats au nord d'Arras, dans la 
région d'Albert, en Champagne et en Ar-
gonne, où nous avons partout l'avantage et 
où nous infligeons à l'ennemi des pertes con-
sidérables. 

Sur mer, deux vapeurs anglais sont coulés 
par des sous-marins allemands. 

JEUDI 18 MARS 
Un Zeppelin bombarde Calais, tandis qu'un 

de nos aviateurs bombarde la gare de Con-
flans. 

Nous réalisons de nouveaux gains en 
Champagne. 

Un steamer anglais est torpillé par un sous-
marin allemand. 

L'ennemi renforce ses troupes sur notre 
front. 

Les Dardanelles sont « nettoyées • sur une 
longueurs de vingt kilomètres. 

VENDREDI 19 MARS 
Nous progressons en Argonne. Sur tout le 

front, toutes les attaques allemandes sont re-
poussées, aveo de fortes pertes pour l'en-
nemi. 

Violent combat dans les Dardanelles, où les 
forts de Kilid Bahr, de Chanak Kalési, de 
Souan Dérê, de Dardanus et de pointe Ko-
phey sont efficacement bombardés, mais où 
deux cuirassés anglais et le cuirassé fran-
çais Bouvet s'ont coulés par des mines. 

Sur le front russe, Przèmysl subit un vio-
lent bombardement.; 

SAMEDI 20 MARS 
Nous maintenons nos positions, sur tout le 

front, en réalisant de nouveaux progrès aux 
Eparges et au bois Le Prêtre. 

Dans la nuit du samedi au dimanche, deux 
Zeppelins survolent Paris, en bombardant le' 
quartier des Batignolles et la banlieue ouest. 

DIMANCHE 21 MARS 
Nous continuons à progresser en Champa-

gne. 
La cathédrale de Soissons subit un nouveau 

bombardement. 
Sur le front russe, la garnison de PïEemysl 

tente une sortie victorieusement repoussée. 
Dans les Dardanelles, la tempête Interrompt 

momentanément les opérations. 
LUNDI 22 MARS 

Nouveau bombardement de Reims. 
En Argonne, nous infligeons à l'ennemi 

deux sérieux échecs dans la région de Baga-
telle. 

Une nouvelle tentative des Zeppelins avorte 
complètement : ils ne viennent pas plus loin 
que Villers-Cotterets. 

Przèmysl capitule : c'est pour les Russes 
une victoire d'une portée considérable. 

MARDI 23 MARS 
Pendant que l'ennemi s'obstine a bom-

barder Reims, nous continuons à progresser 
en Champagne, au nord d'Arras et a l'Haart-
mannswillerkopf. 

Un Taube est abattu près de Nancy. 
Sur mer, le vapeur anglais Concord est 

torpillé par un sous-marin. 
MERCREDI 24 MARS 

L'armée belge progresse sur l'Yser. 
Nous remportons un nouveau succès à 

l'Hartimannswillerkopf. 
Toutes les attaques allemandes sont victo-

rieusement repoussées. 
Deux aviateurs anglais bombardent avec 

succès le chantier de sous-marins d'Hoboken, 
près d'Anvers.; 

JEUDI 25 MARS 
A Notre-Dame-de-Lorette, à Fontaine-Mada-

me (en Argonne) et aux Eparges, trois atta-
ques allemandes sont vigoureusement repous-
sées. 

Des aviateurs allemands bombardent Pont-
à-Mousson. 

Les Russes remportent une nouvelle victoire 
sur l'aile droite autrichienne. 

VENDREDI 26 MARS 
Le mauvais temps contrarie les opérations 

sur la presque totalité du front, où n'ont lieu 
que dos opérations de détail. 

Six de nos aviateurs bombardent les han-
gars à dirigeables de Frescaty, la gare de 
Metz et i*8 casernes à l'est de Strasbourg. 

Sur le front russe, une bataille décisive se 
livre dans les Karpathes. 

f SAMEDI 27 MARS 
Pendant que l'ennemi bombarde Arras, la 

guerre de mines se poursuit à La B'oisselle, 
dans de bonnes conditions pour nous. 

En Alsace, nous enlevons le sommet de 
l'Hartmannswillerkopf et progressons sur 
les flancs du massif. 

Un avion allemand est abattu dans la ré-
gion da Manonviller. 

Les Russes poursuivent leur offensive dans 
les Karpathes. 

DIMANCHE 28 MARS 
,A l'est des Hauts-de-Meuse, nous enlevons 

à l'ennemi 300 mètres de tranchées. Nous en 
conquérons 150 aux Eparges. 

Les Russes avancent VCTS la plaine hon-
groise. 
, L'Italie manifeste en faveur de l'interven-
tion. 

Sur mer, un sous-marin allemand coule le 
vapeur Falaba, dans des conditions de sau-
vagerie qui révoltent le monde entier. 

LUNDI 29 MARS 
Sur tout le front, la journée n'est marquée 

que par quelques actions isolées d'artillerie. 
Pendant que les opérations reprennent 

dans les Dardanelles, la flotte russe de la 
mer Noire bombarde les forts extérieurs et 
les batteries du Bosphore. 

Dans les Karpathes, la lutte redouble d'in-
tensité. 

Sur mer, les sous-marins allemands conti-
nuent à torpiller tous les navires marchands 
qu'ils rencontrent. 

MARDI 30 MARS 
La guerre de mines, se poursuit en Cham-

pagne, où nous conservons l'avantage. 
Un avion allemand lance des bombes sur 

Reims. 
Nous enlevons une ligne de tranchées dans 

le bois Le Prêtre, et un poste allemand à 
l'ouest de Pont-à-Mousson. 

Les flottes alliées progressent dans les Dar-
danelles. 

Sur le front russe, l'offensive allemande 
échoue dans la région du Niémen. 

MERCREDI 31 MARS 
En Argonne, des combats acharnés nous 

valent 150 mètres de tranchées allemandes. 
Nos aviteurs bombardent avec succès des 

bivouacs ennemis en Woëvre, en Champa-
gne, dans le Soissonnais et en Belgique, où 
ils lancent également des obus sur la gare 
maritime de Bruges et le camp d'aviation de 
Gibs. 

L'attaque du Bosphore se poursuit méthodi-
quement. 

Un hydravion français survole Smyrne, où 
il sème la panique. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. Turc Barthélémy, à (31iat,eauneat-les-Martl-
gues, recineiiche son fils, Turc Eugène, soldat au 
112' de ligne, 9' compagnie, disparu le 20 août 1914, 
matricule n. 4663, ayant quitté Toulon le 7 août. 

wv M. Noyer Auguste, charretier, a Château-' 
iieuf-les-Maittguas, recherche son fils, Noyer Jules, 
soldat de 2' classe au 1er régiment d'inîantsrie 
coloniale, 5* compagnie, matricule a. 9257, disparu 
d/âpuiis le 10'août 1914. 

w»/ Henri Guyot, soldat au 3Sâ' de ligne, en trai-
tement à ltiôpital de Glens (Var), demande des 
nouvelles de sa famille et de ses parents, habitant 
Hauibourdia (Nord;). 

wv Aux blessés ou prisonniers civils de retour 
d'Allemagne on demanda des renseignements sur 
Cfouzet Ulysse, soldat au 1er régiment de marche 
colonial. 2" compagnie, 4" brigade marocaine, 25' 
division,matriculje 1112, disparu à Mametz (Sammae), 
le 21 décembre. Les adresser à Mme Crouzet 
Ulysse, café, quartier de la Gare, ïamaris-Alais 
(Gard). 

wv M. Louis Hache, réfugié, 3, rue TMébault, 
au Havre (Seine-Iniériieure), rec&erctie sa femme, 
née BalUeux, et Charles, son fils, ainsi que M3I. 
Halflbergé, Marie Depeaiu et Jules Bailleux. 

wv M. Delacoudt Louis, aux mines d'Epinac 

(Saône-et-Loire), recherche Mme Delaoourt, a'Os-
trlcotirt. 

wv M. Chaumont Prosper, hôpital 2, à Bourg-
dc-l>é.a«e (Drôme), recherche sa famille, Chau-
mont, do Fllze (Ardennes). 

wv Mme Imfcort, boulevard de l'Eglise, 20, 
Saint-Pierre, Marseille, demande des renseigne-
ments sur le soldat Maurice Imibert, du 312' de li-
gne, D" compagnie, 7" escouade, blessé et disparu 
du 7 au 10 septembre, à Vassincourt (Meuse), 

wv Mme Foureaux, do Vilcsnes (Meuse), rapa-
triée, a Bauduen (Var), réclame sa fille Jeanne 
Foureaux, son gendre, Holdrinet, et son fils, ha-
bitant, Don-lo-Ménll (Ardennes), sa belle-fille Jeanne 
Hilt, tamime Foureaux, son potit-fils Jean Fou-
reaux, et Mme Hilt et son frère, Lucien Lahausse, 
habitant Vilosnes, prisonnier civil en Allemagne. 

wv Mme veuve. Thiery, de Vilosnes (Meuse), ra-
patriée à Bauduen (Var), réclame ses entants. Vic-
tor Herelle, et Lucie, Thiery et leurs enfants Ma-
rie Thiery et Jules, cordonnier, et leurs enfants, 
do Brieuïles. 

wv Les réfugiés du département du Nord, can-
ton de Touroing-Kocq gui pourraient donner des 
renseignements ur la famille Castel-Verein sont 
priés d'écrire a M. Georg-ea Castel, maréchal des 
logis, 3" d'artillerie coloniale, Toulon. 

TSB ET PREPARATION MILITAIRE 
A La Patriote et d La Milice. — Ce soir samedi, 

à 9 heures très précises, cours de tir dans le local 
de La Milice, 42, rue des Abeilles. Demain diman-
che, à 8 heures du matin, tir au stand de La Pa-
triote, au -Pharo, gymnastique éducative. Les ins-
criptions pour les jeunes gens de la classe 1917 et 
les ajournés des Classes 1915-1916 sont encore reçues 
tous les jours de 6 h. à 7 heures au 6iège de La 
Patriote, 16, place de la Bourse, et à La Milice, de 
0 h. a 7 heures, et les mardi, jeudi et samedi, 
de 9 h. à il heures, rue des Abeilles, 42. 

wv La Société Mixte de Tir, 9, chemin de Ma-
zargues, Saint-Glniez, informe les élèves que les 
coure pour la classe 1917 commenceront le diman-
che 19 du courant, présence indispensable à 8 heu-
res 30 précises, chacun avec un cahier et crayon. 
Les inscriptions nouvelles sont reçues. La Société 
ne saurait trop engager les jeunes gens a se faire 
inscrire de suite, ce qui est important pour suivre 
complètement la marche de l'instruction, surtout 
pour avoir 1© temps d'apprendre à tirer. 

wv A la Société Le Drapeau, tous les jours, pré-
partion au B. A. M. des classes 17 et 18. Soins nonir 
breux donnés à la pratique du tir, séances lc-s jeu-
dis et dimanches. Perfectionnement militaire. 
S'adresser au siège, Gymnase Bertrand-Thayaud. 
9, rue d'Arcole. 

wv A l'Escadron Marseillais, dimanche 18 du 
courant, a 8 heures du matin, au quartier Beau-
vau, séance d'équitation : à 10 heures, tir au stand 
(militaire du Pharo. Jeudi, à 8 heures 30 du soir, 
an siège du Comité régional', cours théorique, 

wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
dimanche à S heures du matin, tir aux stands mi-
litaires du Pharo, â la même heure à la caserne 
du 6" husards, équitation. Mercredi, jeudi et ven-
dredi, cours au siège. Les cours de topographie du 
inardi commenceront mardi 27 du courant, dans 
les nouveaux locaux de l'école, 36, rue Barthé-
lémy. 

I* Section socialiste (S. F. 1. O.j. — Dimanche, à 
5 h. 30 du soir, au siège, bar du Palais, 39, rue 
Breteuil, assemiblée générale : Election du bureau. 

5" Canton (quartiers boulevard Oddo, Crott.es, Ca-
bucelle, Madrague-Ville). — Toutes les famines né-
cessiteuses principalement des mobilisés, sont 
priées d'assister à la réunion qui aura Heu diman-
che 13 du courant, à 3 heures, salle Michel, boule-
vard Oddo. Le Comité du quartier est prié d'y 
assister. 

La Famille. — Demain, départ à 5 h. 35 et 6 h. 50 
de Saint-Charles et 7 h. 23 de l'Estaque-Gare pour 
Marignane et la Grande-Estrade. Détails au siège. 
Jeudi prochain, grande réunion patriotique à la 
Faculté des Sciences. 

Alsace-Lorraine. — Demain, excursions aux sour-
ces dé La Oadière et Béaltor. P. V. F. K. D. V. 
cours Belsunce, 7 h. 30. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 
10 heures, répétition générale pour le concert de 
Teiprès^ftidi à l'hôpital auxiliaire de Saint-Loup. 
t?.'&:-siKSl.*zmrrr.iizGKKrzii ■ «rawi 1*111 Ile 

imm da Paris da 18 Avril 
8 % Français, 72. — 3 % Amortissable, 78 20 ! 

8 1/2 % libéré, 91 55. — Obligation Ouest-Etat i %, 
431. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 355. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 79 50. — Dette Egyptienne Uni-
fiée i % 91 90. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 
64 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 87 55. — Italien 
3 1/2 % 78. — Russe 3 % 1891, 64 25 ; 4 % Conso-
lides ire 2' séries, 79 20 ; 5 % 1906, 94 50 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 90 75. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 
66 25. — Banque de France, 4.600. —Banque de 
l'Algérie, 2.500. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 925. -- Compagnie Algérienne. 992. — Crédit 
Foncier de France, 717. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 600. — Banque Nationale du Mexique, 325. 

— Paris-Lyon-Méditerranée. 1.100. — NonJ. 1.400.— 
Action Andalous, 258. — Action Nord d'Espagne, 
310. — Action Saragcsse, 373. — Messageries Mari-
times, 74 50. — Métropolitain de Paris, 443. — 
rîord-Sud 112 — Omnibus de Paris, 405. — Canal 
Maritime de Suez, 4.380. — Thomson-Houston, 5S2. 
— Briansk 359. — Kio-Tinto, 1.617. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 605. — yiUe de Pa-
ris 1865 525 • 1871, 377 ; 1S75, 492 ; 1676, 495 ; 1892, 
290 ; 1894-1896, 293 ; 1S9S, 330 ; 1899, 306 ; 1904 327; 
1905. 332 ; 1910 3 %. 321 Y 1912, 219 50 - Meditar-
ranéo fusion, 304 ; fusion nouvelle, 3u0. — Midi, 
383. — Sud de la France, 322. — Lombardes ancien-
nes, 176 25. — Nord d'Espagne Ire série, 354. — 
Saragosse Ire série, 354. — Communales 1879, 443 ; 
1S91 327 • 1S92, 363 ; 1S99, 357 ; 1900, 409 00 ; 1912 
n lit) 203 ; iiib., 209. — Foncières 1S79, 483 ; 1883, 
360 ; 1885 360 ; 1895, 366 ; 1903, 410 i 1909, 217 ; 
3 1/2 % 1913 lib., 434 50 ; 4 % 1913 , 450. — Messa-
geries 3 1/2 °/o. 308. — Panama à lots, 101 50. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 89 90. — 
BaJiou, 1.530. — Balia, 357. — Caoutchouc, 85. — 
Malacca, 130. - Phosphates, 320. - Toula, 1.230. 
— Cape 81. — Ohartered, 17 25. — Chino, 229 M. 
— Crown, 124 50. — Deboers (ordinaire), 313. — 
East Rand, 42 25. — Goldfields, 44. — Jagerslontein 
(ordinaire), 89 50. — Léna, 53. — Mexico, 102. — 
Mount, SI 50. — Rand Mines. 127 50. — Spassky, 
54 50. — Spiea, 22. — Tharsis. 162 50. — Utah. 336. 
— Village. 42 50. — Blanzy, 663. — Dniéprcvienno, 
2.000. — Donest, 965. — Suberbie, 177. — Monaco, 
3.300 ; cinquième, 670. -~ Colombia, 1.350. — Chè-
que sur Londres (cours extrêmes), 25, 45 à 25 55. 

Bourse da larssïils du 18 km\ 
3 % Nominatif, 71 80. — S % au Porteur petites 

coupures, 72 25 ; coupures 100 , 72 ; coup. 200, 72 ; 
coup. 300 , 72. — 3 1/2 % Amortissable, 91 25. — 
Japon 4 %. 1910, 73 ; Bons du Trésor 5 % 1913, 
478. — Russie coup, de 20 fr. do rente, 79 ; 5 % 
190G (séries 1 à 273), 94 95. — Crédit Lyonnais (ex-
coapon 30-37). 1.007. — Panama, 103. — Docl;« et 
Entrepôts de Marseille (ex-coupon 62), 410. — Nord 
de l'Espagne (ex-c. 71), 374. — Saragosse (ex-c. 82), 
375. — Rio-Timto, 1.612. — Embarcations de Servi-
tude, 586. — Grand'Combe, 2.095. — Raffineries Mé-
diterranée, 1.009. — Raffineries Saint-Louis. 1.116. 
— verminck C.-A. et Cie, S0. — Afrique Occidentale, 
1.135. — Eournier L.-Félix et Cie, 115. — Grands 
Travaux de Marseille, 070. — Paris-Modes, 110. — 
Paris 1871 3 %, quarts, 377 ; 1852 2 1/2 %, ' 291 ; 
1S98 2 %, 335 ; 1904 2 1/2 °/„'35S . 19f0 2 3/4 %, 261 ; 
1910 3 %, 315 : 1912 3 % 50 f. n. ve;s., 520. — Fon-
cières 1S79 3 %, 479 ; 1SS5 2.CO % SCO. — Communa-
les 1891 3 326 ; 1906 3 %, 410. — Foncières 1909 
3 %, 217 ■ 1913 3 1/2 % Hb., 430. — Bône à Guétma 
3 367. — Est 3 % anciennes, 386. — NOTd 3 % 
anciennes, 366. — Paris-Lyon-MéditerTanée 3 % 
1852-1855 , 366 ; fus. ane. 3 % 364 50 ; fus. nouv. 
3 %, 361. — Lombardes (Sud-Autric.) 3 %, 176. — 
Durance 5 % n. 1 à 12.000, 435. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 16 avril. — Garro Antoine, rue 

Loubon, 77. — Estela Germaine, rue Saint-Pierre, 
43. — Franchi Elise, rue du Plateau, 3. — Bouchisr 
Henri, chemin de l'Eperon, 12. — Faure Jules, 
Sa.ijiie-Marthe. — Jean Yvonne, houlevard de 
Roux, 85. — Badia Paule, boulevard Dauzac, 17. 
— Bello Maurice, rue Glandevès, 16. — Comio Ai-
mé, Saint-André. — Saury Paul,, chemin Saint-
Pierre, 25. -■ Girard Emile, Sainte-Anne. — Bou-
lante Angèîe, chemin de la Rose, 58. — Pic Noëlie, 
traverse Albe, 24. — Marchi Marié, Saint-Maurbnt. 
— Court Emmanuel, rue Krûger, 21. — Ghtena 
Raymond, rue Sainte Augustin, 13. — Mousslz Emi-
lie, Pont-de-Yivaux. — Bonhomme Fernand, rue 
Auphan, 28. — Chaix Raymond. Saint-André. — 
Audibert Max, rue Paradis, 308. 

Total : 28 naissances, dont S illégitimes. 

DECES du IS avril, — Payan Théodore, 75 ans, 
Saint-Marcel. — Eysseric Apolionie, 65 ans. rue 
Camas, 95. — Bergeroa Emile, 49 ans, rue Sainte 
Pierre, 93. — Garmona Marie, Il mois, chemin de 
l'Argile, 26. — Mariotti Paul, 25 ans, place Mar-
ceau, 3.— Rougier Joseph, 42 ans,rue Commandant-
Rolland. — Tamborero Assomiption, il mois, rue 
Désiré, 18. — Arnaud Andréa, 51 ans, chemin Rou-
càs-Blanc, 88. — Zizinia Emmanuel, 05 ans, Saint-
Barthélémy. — Caillol André, 28 ans, boulevard 
Vidal, 6. — Cheminade Jean, 71 ans, traverse du 
Bâchas, 5. — Feissinier Clarius, 63 ans, rue Lan-
thier, 15. — Cadenel Joseph, 80 ans, La Viste. ~ 
Petrinelli Itala. 66 ans, rue Saint-Joseph, 10. — 
Chabra Emilie, 70 ans, rue Abbé-de-l'Epée, 189. — 
Doutres Vincent, 72 ans, cours Lieutaud, 132. — 
Puech Marie, 20 mois, rue du Génie, 52. — Paoll 
Brigitte, 69 ans, rue des Farrats, 53. — Brémond 
François, 68 ans, boulevard Madeleine, 143. — Den-
taud A.. 78 ans, impasse Guiohard. — Reynier Ma-
rius, 72 ans, Saint-Henri. — Reynaud Eulalie, 44 
ans, boulevard Velten, 28. — Jancourt Jean-Marie, 
52 ans, Saint-Barthélémy. — Chevillon Félix, 40 
ans, boulevard de la Paix, 15. — Montagné Ro-
ger, 2 ans. rue Gay-Lambert, 2 A. — Lercari Bar-
thélémy, 76 ans, chemin Saint-Tronc .— Ricci An-
gèle, 1,9 ans, rue des Martégales, 3. — Refl Olinto, 
17 ans, rue Loubon, 75. — Gourbis Aglaé, 69 ans, 
rue du Nil, 2 A. 

Total : 32 décès, dont i enfants, plus 3 mort-nés. 

noul d !@reis!f 
Tous nos COMPE.E'S'S sur 

mG3ui?o avec essayage et de-
vants incassables. fëfA 

K5ABSEILLE . / Bd do la HiJadeisine, 3f 
AV5QMOW, TOULON, CETTE, BEZSEFÎS 

MONTPELLIER, 8AINT-ET1EKKE. GREHOËl^ 

PLUS rf'f AUX ALLEMANDES" 

^NATURELLE PUBS A TWE. Propriété Ffl/SAfÇA/SEJ 

wv On demande un garçon pour faire les 
courses. Cartier, 1, rue Peirier, 2' étage. 

w-v On demande des ouvrières pour faire 
des Jupes toutes préparéos cbez elles ou à 
l'atelier. S'adresser rue Estelle, 3, au « Corset 
Rose ». 

wv On demande un jeune homme de U & 
15 ans, rue du Cbevalier-Roze, 4, magasin 
de vins. ^ 

wv On demande un jeune homme pot;^ fairef 
les courses, présenté par ses parents. S'adre-s*' 
ser, de S à 9 h., rue M mstier, 9, au premier. 

wv On demande des journaliers pour l£( 
manutention, à la gare d'Ârenc. 

wv On demande une apprentie modiste pous 
dames et enfants, payée, rue St-Michel, U, ,18'. , 

wv Pantalonnières capables pour panta- ' 
Ions treillis, payés 0 fr. 60. Deprez, 19, rua 
Paradis. 

wv On demande de suite jeune caissièra 
pour bar. S'adresser rue des Fabres, 11. 

wv On demande bonne très sérieuse ayant 
l'habitude des enfants, pour garder enfant et 
aider ménage, 25 fr. par mois. Dumas, boul. 
de la Major, 90, 5° étage, l'après-midi. 

wv On demande commise, chapellerie, 29, 
cours Belsunce. 

vw On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillai'k 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Un chaufeur d'auto valet de chambre ayant 
travaiUé dans une maison bourgeoise aveo 
certificats, cordonnier pour réparations, oui 
vrièr trirateur de ciment ayant déjà tra-
vaillé dans une fabrique de ciment ou dans 
un four à chaux, 1 ouvrier terrassier, 1 ou-
vrier outilleur métallurgiste, 1 garçon de bar 
capable avec certificats, apprenti carrossieï 
de 14 ans, apprenti coiffeur dégrossi, ouvrier-
bourrelier, apprenti cycliste dégrossi présent^ 
par ses parents, plombier ferblantier et demi-
ouvrier, cordonnier pour le cloué, apprenti 
tailleur, demi-ouvrier serrurier, 1 jeune gar* 
çon de 14 à 15 ans pour garder étalage pré-< 
sente par ses parents, demi-ouvrier coiffeur,, 
ouvrière mécanicienne, ouvrières brodeuses 
pour anglaise, ouvrières pour chiffres, insti-
tutrice pour chez les patrons, demi-ouvrièra 
et apprentie tailleuses. S'adresser, Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

AÏÏX 11 
La FECULI3 fâ|I»ET Laeto-Pitospliatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendus pendant toute la durée 
de la guerre ® fr. 64* la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'uns personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nouâ traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Conférence 
par M. Dexter, de San-Fran-
clsco, salons Massilia, 1 rue 
de l'Arsenal, aujourd'hui à 
5 h. Sujet : Le Retour du 
Prince de la Paix. Instruc-
tion et Consolation. L'Entrée 
est gratuite. 

BOULANGERS 
Fleurâmes et semoulettes, 

sor.9, avoines, repasses pour 
ventes au détail. Achat de 
sacs, etc., etc. 

Mes fourrages pur coco, 
produit naturel et autorisé, 
sont garantis sur factura sans 
odeur ne brûlant ni ne noir-
cissant et remplaçant avanta-
geusement tous les fleurages 
de bois. 

Maison A. VIDAL, 142, route 
d'Aix. Téléphone 38-74. 

ÛE TOUTES LES PIHSMSCES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

UH8UIMC Jeune, 36 ans, bâche-
nlwllYiL lier ès-lettres et ès-
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta-
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrira Labruneria. 42, rue 
Vacon. 

40, rue des Minimes 

Â VENDBEche^h^bTe^eux 
portes n, c. neuve, rue Répu-
blique, 95, au 1". On visite 
aussi dimanche. 

B fMJMIC de 25 à 30 ans, sa-
VVmt chant tout faire, est 

demandée, bons renseigne-
ments, service deux person-
nes. Ecrire M. L. Bonardi, 
p. r. Colbert. 

GUERiSOM RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagne, Marseille 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Ventes ou Mats 
de Fonds de tanserss 

Le3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal, 

F0IÎR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

choz 1AISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE filSïflE 
Prix et oualité incomparables 

CARTES POST. %X 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernter. 47. r Lancry. Paris. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

JBre-wetô S. C*. D. G. 
pour Prisonniers de Guerre et Soldats sur le Front 

Trois l'ois plus nourrissant que le pain ordinaire.Se conserve frais 
Venta exclusive; Maiso de BiSGIMg CHARRASSE, 51,r,St-Ferréol,MarseilIe.Tél.36-3 

SIROP INFANTILE GIMIE TÂs%llVuZèJàn%\ 
TOUX, CROUTES da LAIT, BASQUETTES, GLAIRES. K5U-. 
GUET.En vente partout. Dtpot : PH'6McliHAN, 8, al. Meilhan. Se méSer des imitations, 

TOULON 
(Var) 

££MM&£2 ZE CATALOGUE 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GENERAL 

Mais on se souvient aussi de l'impression 
â'angoisse qui partout se répandit lorsqu'on 
eut que, par manière dè défi et pour prouver 
■m supériorité écrasante, Peterson venait de 
■partir de Stockholm... volait par-dessus l'Al-
iemagne... volait par-dessus les déserts dé-
solés du nord de la Sibérie... volait par-des-
sus le détroit de Behring qui sépare la Rus-
sie de rAmérique... volait par-dessus l'Alas-
ka... et allait atterrir sans une défaillance 
à Montréal, au Canada ! 

Ainsi, Peterson défiait la France I 
Cet homme, de son lointain mystérieux, 

Bemblaiit dire au Français comme la Nature 
toute-puissante dit au flot de l'Océan : 

— .Tu n'ira3 pas plus loin I... 
Et toujours, toujours, dans les journaux 

qu'elle lisait avec une curiosité avide, écla-
tait dans la même phrase le même regret : 

— Ah 1 si Robert Villedieu était là 1 
... Le 27 juin de l'année précédente, à 

midi trente-cinq, le capitaine norvégien Ja-
kobson, du cinq-mâts « La-Ville-de-Bergen », 
avait aperçu l'aéro de Villedieu venant des 
côtes de France, direction Dieppe, et volant 
.vers l'Angleterre à travers le brouillard,.. A 
1 heure 27, le terrible accident sa produi-
rait». 

Et Jacobson avait fait son rapport en ar-
rivant au Havre... 

Nos aviateurs renonçaient à la lutte... 
Peterson leur semblait un de ces hommes 

extraordinaires que chaque sport révèle à 
de rares intervalles, et qui, jusqu'à la fin 
de leur carrière, resteront victorieux. Es 
résument en eux, à la dernière puissance, 
toutes les qualités de sang-froid et de force, 
unies à la plus vive acuité du danger à évi-
ter, de l'attaque à produire, tout à la fois 
audacieux et prudents à l'exès... Ce sont 
des êtres d'exception... 

Les clubs sportifs, l'aéronautique en tête, 
l'invitèrent... 

Chose singulière, iî refusa... 
Des journalistes de Paris avaient fait, dès 

les premiers temps, des' tentatives auprès 
de lui... Il acceuillit toutes les interviews..', 
laissa prendre et publier sa photographie. 

On apprit de la sorte qu'il n'était venu en 
Suède, que par hasard, mais qu'il prétendait 
être né en Irlande... L'Angleterre le récla-
mait donc comme son héros... 

Des interviews qui lui furent prises, on 
ne retint qu'une phrase. 

Elle semblait pleine d'orgueil, et surtout 
de je ne sais qu'elle haine farouche portée à 
tout ce qui était français. 

Il avait dit un jour : 
— Quel que soit le record que l'on tienne 

en France, je le battrai. 
Et il n'avait pas menti... 
Il paraissait du reste très instruit des 

choses de notre pays. Il connaissait de nom 
nos principaux aviateurs... Il les avait vus... 
Il les appréciait hautement... Un reporter 
lui ayant parlé de Robert Villedieu, il ré-
pondit : 

— Je n'aurais jamais osé me mesurer 
contre lui... 11 a fini sa carrière d'une façon 

lamentable... Je me trouvais par hasard à 
l'aérodrome de Juvisy le matin où il prit 
son vol, pour ne plus jamais revenir ...Et je 
me souviendrai toute ma vie de la triste im-
pression qu'il nous fit... de sa pâleur de 
mort... et surtout d'un pli qu'il avait aux 
lèvres et qui semblait trahir un désespoir 
immense... C'était navrant, et quand nous le 
vîmes disparaître, là-haut, il y eut chez 
nous tous un frisson... 

En lisant ces détails et tant d'autres les 
yeux de Nicole se mouillèrent. 

Mais pourquoi cet homme, en tout si 
remarquable, avait-il la haine de notre 
pays ?... Avait-il donc à s'en plaindre ? Lui 
avait-on refusé justice ? A quoi s'y était-il 
heurté ?... On n'obtint de lui aucune expli-
cation... 

Puis, dan3 tous les journaux, son portrait 
parut... 

Une tête énergique, aux yeux noirs, petits 
et brillants, mais des yeux dont la limpidité 
semblait avoir été remuée profondément, 
faisant ainsi remonter à la surface des eaux 
troubles. On ne pouvait, a cause de cela, dis-
tinguer par les yeux le caractère de cet hom-
me, mais, à coup sûr, c'était un triste... Une 
barbe noire, très épaisse, cachait le modelé 
de son visage, les lignes de la bouche dispa-
raissaient sous une forte moustache retom-
bante, et cela,., encore, empêchait de deviner 
la personnalité qui paraissait vouloir se dé-
rober sous ce masque velu. Il avait l'air plu-
tôt un peu petit, mais agile, souple et vigou-
reux. 

Nicole s'attarda sur cette photographie.... 
Voilà donc celui <jue Robert eût vain-

cu... pensait-elle... voilà donc celui qui n'eût 
même pas se mesurer contre Robert... 

La fixité de son regard, longuement ap-
puyé sur le portrait, amena peu à peu une 

sorte de défiguration de celui-ci ...On eût dit 
que chez cet homme dont le monde entier 
comparait l'audace et la merveilleuse habi-
leté à celles de son mari, elle essayait de 
surprendre la pensée intime de Villedieu... 
Il avait parlé de Villedieu en termes d'admi-
ration... Ce n'était donc pas un ennemi !... 
Puis, n'avait-il pas vu Villedieu, à l'heure de 
son tragique départ, quelques heures avant 
sa mort ?.'.. Et cela donnait à Peterson, pour 
la pauvre Nicole, quelque chose de solennel 
et de sacré ! Le front, surtout,'le front l'atti-
rait... Si vague et imprécise que dut être 
cette ligne d'un visage reproduit par les 
journaux sur une photographie, elle s'hyp-
notisait sur ce foyer du cerveau derrière le 
quel bouillonnait tant de folle et heureuse 
tôaiérité. 

Et elle se disait : 
— Ce front est celui de Robert... Robert et 

lui devaient se ressembler par là !... 
Elle soupira, plia le journal, soigneuse-

ment, au lieu de le jeter, et le rangea dans 
sa corbeille à ouvrage... 

Dans ce geste irréfléchi, il se trouvait 
peut-être la joie singulière, la joie déraison-
nable, artificielle et décevante, de cacher 
quelque chose où elle pourrait se reporter 
dans ses heures de tristesse et où elle évo-
querait plus facilement celui qui était dis-
paru ... 

L'inévitahle arriva ainsi... sa douleur, 
assoupie, se réveilla plus vibrante... 

Elle revécut les affres atroces du lende-
main de son mariage. 

Alors, souffrant trop et pour échapper à 
cette torture qui la brisait, un jour elle dit 
à Cocogne, en lui voyant ranger ses boîtes 
de drogue blanche : 

— Puique c'est la mode, moi aussi j'es-
sayerais bien... 

Cocogne et Punaise furent surpris, échan-
gèrent un regard rapide. 

Cocogne murmura : 
— Dame ! si elle veut... On arrivera plus 

facilement a bout, le jour qu'il faudra... 
Mais la Punaise secoua la tête... Elle hési-

tait... Elle savait combien la drogue était 
dangereuse... et que fraîcheur et beauté n'y 
résistaient pas... « Ça valait de "or », cette 
enfant, et elle ne'voulait pas la détériorer... 
Pourtant, elle céda.,. Cocogne avait raison... 
Nicole éait honnête... Nicole ne soupçonnait 
même pas le vice... Le jour où elle subirait 
l'assaut qu'ils préparaient dans l'infamie de 
leurs âmes perverses, il fallait qu'elle n'eut 
plus la force .do résister... et la coco ren-
drait plus denses « les brumes » qui défor-
maient toutes choses en arrivant à son cer-
veau... Punaise acquiesça. 

— Ça coûte cher... En voilà une boite de 
quatre grammes, qui m'arrive de Munich... 
Lisez la facture jointe... 4 grammes valant 
3 maries 75... port 0.20... factage 0.05. Total 
4 marks... c'est-à-dire juste cinq francs de 
notre monnaie... prix coûtant... 

Nicole tira en tremblant de fièvre cinq 
francs de son sac et les tendit... 

— Je ne gagne pas un sou, dit l'homme... 
Punaise murmura : 
— Si elle commence, elle fera comme les 

autres, Jile y reviendra... 
Cocogne haussa les épaules. Une femme à 

la mer... Une de plus, une de moins... Il ne 
s'y intéressait plus guère, en vérité, ce se-
meur de poison !... 

Alors, quand elle fut seule, Nicole es-
saya... Elle avait tant de fois entendu ra-
conter ces choses qu'elle savait ce qu'il fal-
lait faire... Une pincée qu'elle aspira... Puis, 
ne savait-elle pas aussi, par la Punaise.que 

c'était du rêve et du bonheur, pour un pet» 
de temps, qu'elle faisait couler, avec le poi< 
son, par tout son corps ?.... La vieille ne ta* 
riasait pas là-dessus... elle devenait lyri< 
que... Elle avait retenu, de quelques roman* 
parcourus — pourtant elle ne lisait guère —i 
des morceaux d'éloquence sur la drogue ej 
elle les déversait à son tour, quand il li 
fallait... C'est ainsi que les établissements 
nocturnes où le poison a le plus de succès 
n étaient plus pour elle ni des bars, ni ded 
restaurants de nuit, ni des caboulots mais 
des palais de l'Illusion... C'est avec des mots; 
qu'on trompe le monde... « Parmi leai 
chants, les danses, les rires, au cliquetis! 
des verres choqués, au bruit sec du Cham-
pagne qu'on débouche... car si l'opium 
exige la fumerie discrète et les' instruments! 
compliqués... la cocaïne s'accomode des! 
lieux pubLics et du tumulte et des cris et des 
■musiques des tziganes, et des lumières 
crues de l'électricité... La reine Coco réunit; 
en elle les joies divines... mais aussi des! 
joies morbides et cruelles... » Elle en savait 
bien d'autres, qu'elle racontait au « Qui* 
perd-gagne », quand on l'interrogeait... 
Mais elle ne racontait pas tout. Elle ne di-
sait pas les angoisses terribles des empois 
sonnées... car ce sont surtout des femmes! 
qui prisent la drogue... ni les terreurs de, 
leur mort, lorsqu'elles aperçoivent des fan-
tômes surgissant de tous les coins de leur 
chambre... des mains monstrueuses soûle-
vant des portières... des yeux féroces dont 
l'éclair les poursuit.... des ombres fantastk 
ques voltigeant dans des ténèbres lourdes! 
de cauchemars... et les bruits terrifiants qui 
éclatent, exacerbés, se mêlant à des hurle* 
ments d'angoisse... 

JULES MARÏ». 
(La suils à demain.'} 


